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Tu ne peux pas re- 

tenir ce jour, mais 

tu peux ne pas le 

perdre. 

Inscription sur 
un cadrîrf-suaire. 

Ctest une joie pour le GOUVERNAIL d'ouvrir cette 49me année de notre bulletin par un 
message de M. Jean-Jacques BELJEAN. Ancien chef cadet à Saint-Blaise où il a passé 
toute sen enfance et sa jeunesse, M. Bel jean est actuellement pasteur de l'Eglise 
française de Bâle. Au cours du printemps prochain, il regagnera notre canton, répon- 
dant à un appel de la Paroisse de l'Abeille de La Chaux-de-Fonds, qui se réjouit de 
l! accueillir. 
Nous le remercions de nous apporter, au seuil de l'2n nouveau, un message si lucide, 
qui nous montre pourtant une issue (... certainement la seule ! ). 

QUAND VIENT L'AN NOUVEAU... 
Quand se lève l'année nouvelle... que se passe-t-il ? "Ce qui a déjà 
été sera à nouveau" disait déjà Qohélet, un sage du 4e siècle av. J- C. 
Certes, d'importantes découvertes auront lieu en médecine, en agricul- 
ture, en astronautique, en biologie. Et elles ouvriront de nuvelles 
perspectives pour l'humanité. Il n'en reste pas m.: ins que, quand sur la 
place de l'H$tel-de-Ville, le 1979 cédera la place au 1980, comme on 
le disait déjà du temps du roi David, les chefs de guerres sý: rtiront 

à la recherche de nouvelles conquêtes. La conquête de nouveaux moyens scientifiques et tech- 

niques n'aura pas permi, comme on l'espérait, une libération de l'homme. La religiDn comme 
telle a fait faillite en ce qui concerne la survie de l'humanité, que l', n s:. nge aux événe- 

ments iraniens ou cambodgiens, où les massacres sont perpétrés au nom d'une idée supérieure. 
Plus près de chez nous, l'Eglise aussi a fait faillite, non que son enseignement ne soit pas 
valable, au contraire, mais parce que les hommes de notre pays n'acceptent plus d'autorité 
supérieure à la leur propre, sur leur vie. '`C' 

La peur nous étreint 
1- tUE LA YILLE 

` dFUC 
N Aýt. 

Je v, Yudrais être 'ptimiste au moment où l'on s'embrassera sous le guy et cù les douze coups 
de minuit nous feront basculer dans la décennie 80. Je le voudrais, car comme t`eut homme, 
j'ai besoin d'espoir pour vivre. Mais, je le sais aussi depuis longtemps, l'es, Ulir est la 
consolatil-In des imbéciles. 

Que nous réservent les années 80 ? Je l'ignore précisément, car je ne suis pas un futur. ýlo- 
gue, mais je pressens une grande peur, de l'angoisse, une dissoluti, -, n du tissus sc-cial, une 
polarisation des esprits anxieux dans des mouvements extrémistes gauchistes ou fascistes, 
expression de la mine recherche de sécurité illusoire. 

Je pressens aussi que comme individu, nous aurons de moins en moins de p; uv..: ir sur l'histoi- 
re et sur notre propre sort: les enjeux nous dépasseront de plus en plus, qu'il s'agisse de 
choix politiques, moraux, spirituels, humanitaires. Mne au niveau l; cal, c: -m=al par exem- 
ple, le pouvoir de décision nais échappe à cause de la trop grande complexité des problè- 
mes, ou encore parce que les lieux de décision sent centralisés. Et c'est une angoisse assez 
diffuse qui saisit nos contemporains à l'énoncé que l'an 2000 approche. 

(suite et fin en pa e 2) 
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QU /`\ N P VlýN i... 

L'AN NOUVEAU... 
(suite de--la première page) 

Mon sentiment est que nous sommes dar-s un monde très paradoxal, où la grande partie des 

gens ont peur, et peur s'en cacher se réfugie dans la consommation, le l; >isir, une acti- 

vité débordante pair ne pas penser, et où, en mÊme temps, les élites dirigeantes f; nt 

preuve Ju d-inconscience par leurs décisions à très court terme, ou bien encre semblent 

paralys-ec par ne suis quelle impaissancee à agir. 

L'an 2000... de qu: i? 

VC-s me jugerez certainement bien pessimiste. Et je crois que j'ai le droit de l'9tre, si 

nous oubli; ns quasi-totalement de quelle ère est ce deuxième millénaire qui s'achève: c' 

est l'ère chr6tienne. En un mot, ncus" craipcns l'an 2000, mais nous n'avons pas la moin- 

dre idée, ni le moindre respect de celui par qui cet an 2000 arrive. 

Pour mc, i, cette questisn n'est pas car je crois rue le m: Inde ne peut trou- 

ver une solution à ses questions que par ce Dieu qui s'est incarné à Noël, par ce Dieu 

devenu homme, p: ur partager notre condition humaine. Nous venons 15ter N; U: comment 
l'avons-nous fait ? Cor.. -ne une fête des enfants, de la famille, du souvenir, ou comme la 

célébrati. rn de Dieu présent parmi les hommes, partageant leur existence et leur indiquant 

comment vivre. 

Notre salut, je ne veux pas dire ici seulement la vie éternelle, ce serait vraiment l'o- 

pium du peuple, notre salut en ce oui concerne notre vie quotidienne comme notre vie spi- 
rituelle et n.: titre vie éternelle, ne rside pour moi qu'en ce Dieu qui s'est donné en son 
? 'ils à Noël, qui l'a ressuscité et qui peut être Irésent en nous par son Esprit. 

Si l'histoire qui se déroule autour de nous semble navoir aucun sens et aller à sa perte, 
je crois qu'en Jésus-Christ, elle peut recevoir une direction, que je wudrais rapidement, 
et pour terminer, caractériser. 

Une issue p., ssible 

C'est d'abord pur m: i une certitude personnelle: dans notre ang.: isse du futur, de l'ave- 
nir, des événements et de la mort, nous ne sommes pas seuls: , 

l'Esprit du Christ ressu^ité 
est présent peur ceux qui l'accueillent. J 

C'est aussi une certitude que, si nous laiss, ý>ns nos actes être inspirés par le Christ, la 
vie reprend un sens: que l'on songe à ces beaux -textes du Cantique de Marie, dans l'Evan- 
gile sel, -. n Luc (Luc 1.46-55), ou encore du Sermon sur la Montagne dans Matthieu (parti- 

culièrement Matthieu 5), Si vous prenez quelques instants pour les relire, et votre vie 
pour les mettre en pratique, vous verrez qu'un sens nouveau peut être reçu par l'homme. 
Je l'affirme comme une réalité en laquelle je crois profondément, une adhésion à la foi 
biblique, me semble doter nos vies d'un sens profond face au néant que naos , ffrent les 
idéologies totalitaires tant politiques que religieuses de notre siècle. Et cette f; i, 
à son tour, a des implications morales, politiques, sociales qui peuvent inspirer notre 
monde à la dérive, tant au plan personnel au' aai plan collectif. 

Au seuil de cette année 80, je vous confesse donc en même temps mon pessimisme et mon 
optimisme: pessimisme pour un mande qui veut vivre sans Dieu, optimisme P; ur un mônde 
qui veut vivre de la présence du Ressuscité. Pessimisme Pour un mande :Ù Dieu devient le 
Dieu des fanatiques cu de ceux qui ]. 'utilisent pour asseoir leur puissance, . -ptiru-isme 
pour un mande qui se laisse enflammer par 1 am. ur du Ressuscité. C'est c_i, ta i äx... mais, fart-il le dire, cela commence par c"iacun d'entre nus..,. 

Jean-JacquEs Eel jean, 
---------------------------- 

,I ý_. __fýý, ýJ C ALENCFý . `- 
' _ý 

ESSATE. S ýýý 

Les personne: qui n'auraiert ýs e-°ora acirieté le Ca 
or i6Lý SS,:; ES i98C et g'Jl le désireraient, peuvent enco- 

. 'j s'adresser à i'ne Micheline BESA, u. CET_baGklti Perrières 2i3 
àS Blai^ý ({é1, C3 5S 88) qui sc fera un 1-, ýýiý l euï envoýcr, ? ri de lý ex`r.. 

p 
ý cl-ire : Fr s 7. '. _. 
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lý AU COURS 1ýC S 5ýý(: ̂ /_ý S, i. Dimanche 16 décembre dernier, la paroisse de Saint-Biais e-Hauterive, élisait par 127 

voix sans opposition, son nouveau pasteur M. Jean-Claude Schwab. En présentant ses sincères 
félieitatic%ns à M. Schwab et en lui disant la joie des paroissiens à le recev. ir parmi eux, 
le G4tiuvernail pense intéresser ses lecteurs en d, &irnant ci-dessous la liste des prêtrEset 
pasteurs de la partisse depuis 1177. 

A n,. ter que depuis 1948, La Coudre s'est détachée de St. Blaise et f. ýrme une partisse au- 
tonome ayant c: mme premier pasteur M. Eugène Terrisse. De méme, Marin a f; rmé une paroisse 
depuis 1978, scn premier pasteur étant M. Richard Eokliýn. 

Prêtres de St. Blaise jusqu'à la Réforma 

1177 - 1179 Théodoric de Neuchâtel, cure 1531 

1220 - 1224 Cenon, curé 1539 

1270 - Henri de Cormondrèche, curé 1552 

1277 - Rodolphe, curé 1554 

1299 - Girard dît de Boudevilliers 1561 

av. 1353 Jacques, curé 1583 

1353 - Jehan, curé 1592 
1375 - Jacques, curé 1597 
1413 - 1417 Jacques Cultillia, curé 1605 
1415 - Nychod Miquelin, de Payerne, 1610 
1420 - 1428 Hugonin Nongner, du Vautravers 1611 
1424 - Nycod Larey, vicaire 1643 
1428 - 1435 Guillaume Benoy, curé 1644 
1451 - France Faure, curé 1653 
1451 - 1453 Estienne(Antoine)Pucet, curé 1655 
1460 - Guillaume de Villars, curé 1658 
1462 - 1463 Jehan Grillion, curé 1662 
1463 - Jehan Grangier, Vicaire 1671 
1468 - Pierre Dessoulavy, curé 1682 
1475 - Jehan Grillion, curé 1699 
1481 - Jacques Sermilliet, vicaire 1711 
1487 - Jehan Dufour, curé 1726 
1498 - 1505 Blaise Fornachon, curé 1755 
1511 - 1514 André de la IIztte, curé 1758 
1511 - Jehan Morelli, vicaire 1773 
1515 - 1532 Jacques Prince, vicaire 1795 

1d22 
1834 

Pasteurs de Saint-Blaise 

- 1539 Français Marth, ýret du Rivier 
- 1552 Michel Mulot dit des Ruisseaux 

1554 François Marthoret du Rivier 
1561 Guillaume Philippin de Ccrm, ndrèche 
1583 Elie Philippin, frère du précédent 
1592 Guillaume Philippin (2e fois) 
1597 Daniel Berthoud, de Boudevilliers 
1605 Jean Mellier, de C; rtaill, xi 
1610 Esaïe Berth-ud, frëre de Daniel + 
1611 Emmanuel Desm, yses, f` ntbé liard + 
1643 Esale Gaud . ýt + 
1644 Jacques Osterwald + 
1653 Jonas Favarger 
1655 Jean-Jacques Purry 
1658 François-Ant... ine R, -ugemont 
1661 Guillaume de P-7mtm,; llin + 
1671 Blaise H; ry 
1682 Abraham B; iyve 
1699 Charles-Albert Charibrier + 
1711 Pierre Prince + 
1726 Ehe Bugnt 
1755 François Gaud. t+ 
1758 Jean-Henri Brun + 
1773 Samuel-Henri Favarger + 
1795 Abraham L; ýuis Grellet + 
1822 i rédéric -Auguste B& nj, mr + 
1833 Jean Frédéric Bachelin 
1834 Louis Constant HenrLýd + 
1862 Abraham-Henri Ladare + 
1.868 ' Ed. uard Robert-ïiss,: t 
? 
_873 

liges-Henri Bers,: t, rallie l'Eglise 
indép, dont il est le 1er'pasteur 

1888 Auguste Quinche 
1896 Edouard Quartier-La-Tente 
1899 Charles Chitelain 
1941 Alfred Rosset 
1944 Gaston Deluz 
1954 Robert Schneider 
1964 Paul Siron 
19,6 Jacques Février 
19'79. ? ich--rd Ecklin 
10980. Jea_n"-Rûd, ý, 1phe Laederach(intérim) 

Jean-Claude Schwab 

1948 - 1978 Léopold Peter, curé 1834 
1978 - Joseph Fleury, curé 1862 

Eglise indépendante 1874 - 1943 

1868 

1874 
1874. - 1879 Georges-Henri Bersot 1888 
1879 - 1903 Henri de Meuron 1896 
1903 - 1929 Henri Jeanrenaud 1899 
1929 - 1937 Eugène Terrisse 1942 
1937 - 1943 Rc-bert Schneider, Ensuite de la 1943 

fusiain des Eglises, fait partie 1944 
dès 1943 de l'Eglise Réformée 1955 
Evangélique neuchûteloise. 1964 

1978 
+= en f'ncticn jusqu'à leur décès. 1979 

(suite de la dernière page) 
"** Nous avons reçu un message d'un de nos fidèles abonnés, M. Jean-Louis 7wahlen, de Pully. Par manque de place, 
nous ne pouvons le donner in extenso,, ce dont nous nous excusons, il nous parle de i'"équilibre de la terreur pour 
prévenir la guerre" et propose à ceux qui confessent Christ de consacrer encore plus d'efforts à l'"équilibre de 
l'amour, de la fraternité et de la justice entre les peaples"tl Poursuiý, ant, il nous dit: "Au nom du Dieu Tout Puis- 

sant, principe de la Constitution suisse, notre pays neutre ne pourrait-ii pas réduire ses dépenses d'armement en 
faveur des oeuvres humanitaires qu'il patronne, mais qui sont des gouttes d'eau d<ns l'océan des misères qui submer- 
ge un milliard d'être humain: en détresse 7". (fio de l'En', re_"Jous en page 5, après les Voeux pour 1980 



vo ux Ho ý:. ý 1ýý8ý 
Les personnes ci-dessous présentent à leurs amis et connaissances, 

leurs voeux les meilleurs pour la nouvelle année: 

ý. J_P. AESCHLIIIIAMN i; famille, Australie L& Mime Daniel DARDEL, Lausanne 

M. Pierre AESCHLIM1àNN, PGBtiers M Mme Christian DOLDER c, f. Miontmirail 

M. René ALLEÏ1ANN, Thoune 
h1. ÿ Mme Gaston AMAUDRUZ & fam. Neuchâtel 

M. & Mme Roger AiÏAUDRUZ & fam. Neuchâtel 

M. & Mme Pierre AMEY & famille, Gorgier 

hi. & Mme André Aü1EZ-DROZ, Hautcrive 

M. & hi me J. -P. AMEZ-DROZ & fam. tarin 

M. & Mme P. AhIEZ-DROZ & fam. St. Blaise 

M. Maurice ANDRE & famille, fiiorges 

Mme Odette von ARX fam. Bienne 

M. & Mme ý-illy BANDERET & f. Dietikon 

M. & Mme Eric BANNr! ART & f. St. Blaise 

Mme M. BANNiÄRT, Saint-Blaise 

Mme S. BANN; 'iART, Colombier 
M. J-C1. BARBEZAT & f. COte-aux-Fées 
M. & Mme C. BARMAVERAIN, Saint-Blaise 
M. & Mme Th. BEGUIN-ZRiAHLEN & f, St. Blaise 
Mme Irène BEGUELIN, Saint-Blaise 
M. & Mme François BELJEAN & f. St. Blaise 
hi. & Mme J. -J. BELJEAN ý famille, B9le 
M. Pierre-R. BELJEAN, Valangin 
Mlle Elisabeth BERNOULLI, Neuchatel 
Mme Aug. BERTHOUD, marin 
M. & Mme J-Ls. BERTHCUD 8 fam. Marin 
M. & Mme D. BESANCET_MAGNIN & f. St. BI. 
M. Jules-A. BLANCHARD, Neuchâtel 
M. Max BLANCK, Saint-Blaise 
M. & Mme F. BLASER & f. La Neuveville 
M. & Mme L. BLATTNER-ROSSEL, Hauterive 
Mme A. BOEGLI, Saint-glaise 
Mme Samuel BONJOUR, Dombresson 

M. & Mme Cl. & M. BOREL & fam. Enges 

M. & Mme Emile BOURQUI, Hauterive 

M. R. BRENZIKOFER & famille, Brésil 

M. & Mme M. BUCHER_DUBIED & f. Eschenz 

M. Jean BURET_KUFFER, Saint-Blaise 

M, & Mme J. -J. BUIET fam. Saint-Blaise 

M. & Mme VI. BUSS-FEVRIER & :. H-Geneveys 

Mme H. CACHIN, Marin 

M. & Mme R. CAVADINI & fam. Genève 
M. & Mme J. CESCHINI-BERTHOIJD & f. Marin 

M. & Mme Christ. CHENAUX & f. Cormondr. 

Mme Amélie CHEV; LLEY, Marin 
M. & Mme Gilbert CLERC_SIMMEN, St. BI. 

M. & Mme Bl. O. CLOTTU-DROZ & f. St. BI. 

M. & Mme J-D. CLOTTU-PROBST, Cornaux 

M. & Mme Mi. chel CLOTTU, Romanel s/Morges 
Mme Maryvone COULET î, f; nm. St. Blaise 

Mme Claudine CRETIN-SIM(EN, Boudry 

M. Marcel DhRBELLNY, Aigle 
M. B. de DARDEL R fýr. C'i? lons-s/Safne 

Sr. Erna DOLfiER, Promontogno/Grisons 
M. '+; alter DOLDER, Mamishaus /BE 
M. E Mme René DONNAT, Saint-Blaise 
iiMme Denise DCNZE-CAVADINI 3 f. N'tel 
M. & Mme Jänes DROZ, Berne 

Il_¬ ike Maur, ce DUBIED. Màrin 
uii - r. unrto 1-In 1 /Ln_a 
nn ie i aTnurine uunui, ), reseux \, c'r i 
M. Roger DUBOIS, Saint-Slaise M. & me Marc-0, AUS Nmil & f. Cortaillod 
M. & t1^e André DUCOMMUN, Saint-Blaise e& Mme J-Fred. HAUSSEÎlER & f. St. Blaise 
Mlle Nicole DUCO! IMUt1, Saint-Blaise M. & trime Luc HAUSSENER & fam. St. Blaise 
M. & Mme François DUPASQUIER, Marin M. Roland HAUSSENER & fam. France 
M. Robert FAIRNER & fam. Neuchàtel Mlle Emmy HELD, Saint-Blaise 
M. & Mme Robert DUSCHER, Saint-Blaise M. & Mme Jean-François HELD, Bevaix 

M. & Mine Richard ECKLIN 
, Marin 

M. Norman EINBERGER & f. La Chx-d-F. 
M. J-J. EMERY & f. Duillier 
M. & Mme U. & M. EMERY-BARBEY, N'tel 
fille Marguerite ENGEL, St. Blaise 
h1. & Mme Pierre ESCHLER, Cressier 

Mme D. FABBRI-HAUSSEHER ý f. Peseux 
M. & Mme Ad. FAVRE-BULLE, St. Blaise 
Mme Madeleine FAVRE, Auvernier 

M. & Mme Jean-Paul HELD, Saint-Blaise 
M. & Mme Max HELD & fam. Neuchàtel 
M. & Mme André HIRT & fam. Boudry 
M. & Mme HOFSTETTER-LAMANDE & f. Lausanne 
M. & Mme M. HOLDRICH GUYE & f. Greifensee 
M. Jean HONEGGER & fam. Lausanne 
M. & Mme '; alter HUBER, Saint-Blaiso 
M. ;, ndré HUG, Saint-Blaise 
M. & Mme Georges HUGUENIN, Rouen 
M. & Mme François INGOLD & f. f+'avre 
M9 M_,. 1t tutrnt n u. ' 1__ .4 

M. & Mme Félix FELDER, Neuchâtel 111-IJ °1UG J_i. IPlULU, fi I ieneuvr a 
M. & Mme René FERRARI, Hauterive M. & Mme Pierre INGOLD s f. Colombier 

M. ; Mne Jacques FEVRIER, Colombier M, & Mme Robert INGOLD & f. St. Blaise 

M. & liane Claude FISCHER & f. Montmirail M"& Mme Adolphe ISCHER, Neuchâtel 

Mme Paul FISCHER, Marin M. & Mme S. ISLER_Jaannottat, Henibach 

Mlle Marie FLOTIROPNT, Bévilard M. Christian JABERG, Sint-Blaise 

M. & Mme André FURRER & f. Marin M. Paul JACCARD, Marin 
Mlle Jacqueline JACCOUD, Berne 

M, Mme François GACLND f. N'tel M. Maurice JACOB, Neuchâtel 
Mme Bluette GAFFIOT, Saint-glaise M. Jean-Cl. JACOT & famille, Marin 
M. & Mme René GASCHEN, Co-taillod Mme Henri JNVET, Saint-Blaise 
M. & Mme `'!. GEHRIG-HONEGGER, Morbio-Sup. M. & Mme Pierre JAVET & fam. St. Blaise 
Mi. & Mme Henri GENTIL, Corcelles Mme Germaine JEANHENRY-SCHWAB, Nidau M. & Mme Jacques GLr+NZY1ANI1 & f. N'tel Mme B1. JE. NNET_MUGFLU, Neuchâtel 
m. a nnue n-, i. I: , \hr , nauieri ve 

Mme A GRAUL-RERRET a' f. Avanchet 
M. Robert GROGS, Neuchâtel 
M. Alain CUGG, Cernier 
M. Parce1 GUGG & famille, Carnier 
le. & Mme i". GUGGISBERG, Saint-Blaise 
M. Claude-L. GUINCHi+RD, Hâuterive 
Mme Suzanne GUINCHARD, Hauterive 

Mme Edith JEANNERET, Neuchâtel 
M. & Mme J. JOST-ChVADINI & f. Le Ianderon 
M. & Mme Marc JUAN-TROUTCT, Neuchâtel 
Mlle ýnne-Lise JUNCD, Saint-Blaise 
M. & Mme Eric JUNGD & f2m. Grenoblle 

M. & Mme Gottfried KAESER, Neuch4iel 
M. & Mme Louis KAESER, Boudry 

M, 8 Mme Jean-Pierre GUPTER, Reseux M. & Mme Robert KAESER, Boudry 
M. & Mme Urs KALLEN_ZtâEIACKER ); f. St. Bl 

MM. Roiand & Félix HAAS, Lausanne & St. $. Mme Irène KkMtERMANN;, Bévilard M. Ren¬ iiAEi(ML' PL1 M, ont s/Laus. M. Richard KREBS, Hauterive fl, C Mme Eric HAl: ivl à fam. Le Landeron Mlle Suzanne KREIS, Colombier Mile Ida U MNI, Chfzard 
M. & Mme ` KR? 3CIhK_B; +DEFtET, Nauch? iel M. & Mmo bndr-, HNUSSENER, S1. P aise M, & iflr. z Fr? rýoiý ý'lU', S t; FR f. St. ýl, 
M. PhiliPP'' KUaN famillaLLe Ligner 
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'CEUX ROUIR 
Les personnes ci-dessous présentent à leurs amis et connaissances, 

leurs voeux les meilleurs pour la wuvelle année: 

M. & Mme Frédy KUMMER & fem. St. Blaise 
M. Freddy KUI'TZER, marin 
M. Fran; ois YYBCURri, Thaluil/ZH 
M. & Mme Manricc KYBOURG, Ep, gnier 
M. & Mme Jean-Rod. LAEDERACH, Peseux 
Mme Th. LEHMAN1L_GRISEL, Couvet 
M. Georges LEHhHERR & fam. Neuchâtel 
M. & Mme J-P. L'EFLMTTENIER, St, Blaise 
M. & Mme M. LEUENBERGER-HAUSSENER Pos.. 
M. J-C, LOREN Z-_USSI & fan_St. Blaise 
Mlle Josette LUDER, Marin 

M. & Mme W. MADER_SCHWAB, Neuchâtel 
Mme Renée MAGNIN, Hauterive 
M. Pierre-Olivie- MAIRE, Savagnier 
M. & Mme René MAIFE, Saint-Blaise 
M. Serge MAM E& ; am. Saint-Blaise 
M. Pierre MAT'? EZ, Neuchâtel 
M. & Mme André 'dAUMARY, Cormondrèche 
Mme M. MAYOR, Saint-Blaise 
M. & Mme Fr. MENE; REY_BGGLI, Corsier/Vev 
M. & Mme Alexis MZRMINOD, S±. Blaise 
M. & Mme Henri de i+EURON, Marin 
M. Luc de MEURON, Neuchâtel 
Mlle Solange de MEUPON, ISarin 
M. & Mme 0. MMONNERAT ; f. Marin 
M. & Mme Fernand MONN ER, , ressier 
M. & Mme Willy MONTANDLN, Neuchâtel 
M. & Mme J-J, de MONTMOLLIN, St. Blaise 
Mme G. MORA, Lausanne 
Mme Fr. MOSEP-JEAIINERET & f. Liebefeld 
M. & Mme P, NEUENSCHWANDER, Neuchâtel 
Mme UICOLET, Saint-D'a-se 
M. & Mme P, _A. NOBS, Marin 
M. & Mme Aug. NOVERRAZ, St. B'. rise 
M. & Mme Bertrand NUSSBAUMER, Marin 

M. & Mme Willy OTTER, Neuchâte' 
Mme J. PARIS-TABCRD, Neuchâtel 
M. & Mme Pierre PAROZ, i. tarin 
M. Eddy PELLATON, Marin 
Mlle Claudine PERREMOUD, St. Blaise 
M. Louis PERRENOUD, Saint-Blaise 
M. & Mme Georges PERRET, St. Blaise 
M. Jacques PERRET, Saint-Blaise 
Mlle Monique PERRET, Saint-Blaise 
M. & Mme J-Y. PERRIN , fam. Fribourg 
M. & Mme P, _A. PERRIN, & fam. Monruz 
M. Paul PIERREHUMBERT & f. Colombier 
M. & Mme Hermann PERRINJAQUET, Heuter. 
M. & Mme J. -L. PERRINJAQUET, Marin 
Mme Jacques PETITPIERRE, Neuchâtel 
M. & Mme A. PIEREN & fam. Aclens/VD 
M. & Mme Pierre PILLY, Marin 

M, 
.& 

Mme J -Cl. P RAZ & fam. Epagnier 

B'i. & Mme P. _A. PRAZ & fam. Epagnier 

M. & Mme Robert PRiýZ, Neuchâtel 

hl. René RAINAUD, Hauterive 
Mme Marguerite RINALOI, St. Ble.. ise 
M. & Mme Edouard R': BERT, Hauterive 
M. & Mme H. ROBERT-UA'JCHER, Eplatures 
M. & 6! me G, RGETHLISBERGEP-JUAN, Landeron 
Mme & I. CI. RÛHRBACH '. f. La Chx-de-Fds 
Mme Albert ROULET, Saint-iubin 

M. & üime Léo ROULET, Rambouillet/FR. 
M. & Mme André RUGGIA, Saint-Blaise 

SACO S. A. Lainerie, Neuchâtel 
hl. & Mme Ch. SANDOZ, Saint-Blaise 
M. & Mme M. SA'vISONNENS & fam. St. Blaise 
M. Willy SCHAFFTER & fam. Balprahon 
M. & Mime F. SCHENK-KAESER, Neuchâtel 
Mlle Pierrette SCHENKER, Hauterive 
M. & Mme M. SCHEURER-JEANNERET, Locle 
M. & Mme G. SCHIFFERDECKER, Hauterive 
M. & Mme Simon SCHLAEPPY 
M. & Mme André SCHNEIDER & f. N'tel 
M. & Mme Robert SCHhEIDER, Le Landeron 
M. & Mme Théo SCHNEIDER, Transvaal 
M. & Mme D, -. S. Schneider, La Chx-d.. F. 
Sr, Henriette SCHORI, Lausanne 
Mlle Madeleine SCHORI, Cor-. elles 

i 
, 

rý, ý. `, î 

M. B1. -H. THORENS , Oberwil /BL 
hi. Jean-Jacques THORENS, Saint-Blaise 
U. & Mme Michel THORENS, Saint-Blaise 
Mlle Michèle THORENS, Saint-Blaise 

M. & Mme Emile VAUTRAVERS 
M. & Mme Michel VAUTRAVERS & f. St. Blaise 
Mme H. VELUZAT, Marin 
M. & Mme Georges VERRON, St. Bliise 
M. & Mme Henri VIRCHAUX, Saint-Blaise 
M. & Mme Auguste VOUGA, Hauterive 
M. et Mme Arthur VUILLE, Saint-Blaise 
M. & Mme Jean-Jacques VUILLE, St. Blaise 
M. et Mme André Vulliet & f. Bile 

Mme Elisabeth WIRZ-FETSCHERI"; Naters 
I, 'îme P. -r;. l'UILLEMIN-RINALDI & f. Peseux 

M. Lucien ZINTGRHFF, Schlieren/ZF! 
..... - 1 --- M. & firne Pierre ZUBER & fam. tiletzikon/ZH M. & Mîme J-C:, SCHVAB & fan. St. Blaise 
Mme May SCHa: ýB, Nideu Mlle Aline Z'. AHLEN, Hauterive 

M. & lime J_P. SC130Z, Chýscaux il. Jean-Louis Zt9AHLEtd, Pullt' 
M. Jean-Pierre ZkAHLEN, Hauterive Mme Cath. SEGALAT-PERRET, Vaux_s/forges 
h1Â M. ! 'rillt' ZiiAHLEM, Saint-Blaise 

Mlle Erica SEILER, Naulerive 

M. & Mme Fritz SEILER, Hauterive M. & Mme André Z', 9EIACKER, St. Bleise 

Dr. J. -P. SEILER ý fam. Bâle hï. & tr": me Claude Zt'JEIACKER & f. St. Blaise 

Mme M. SENAUD, Neuchâtel 
hi. Matthias SENFT, Richigen/BE 
M. & Mme André STOLZ, Neuchâtel 

M. & Mme J. -J. STORRER & f. St. Blaise 
Mme A. SUTER-PERRINJAOUET, Nauterive 

Mme A. TEDESCHI, Saint-Blaise 
ifl. P. TABOPD & f. Rappersuil/S-G. 
Ml.?, [': me Bernard TERRISSE, Neuchâtel 
Mime Eugène TERRISSE, Saint-Blaise 
M. Blaise THEVENAZ & farn, Marin 
M. Charles THEVENAAZ, i,, iarin 
M. & Mme J-D. THEVENAZ, Marin 
M. & Mme R&my THEVENAZ, tarin 
M. M2', ^ice THIEBAUD, La Coudre 
Mmes May & A,, re. Sylvie THOMET, St. B1. 

Dr. Michel THOMET & far. ille, Saanen 

Mime Hélène THOMET, Saint-Blaise 
Rý. Jcan_i`ýhel T. -IlC ; ýET, Bogo': aýcalunhie 

Entre-Nous 
.. 

(suite et fin) 

l"" La liste des prâtres et pas- 
i teurs: est tirée de l'Histoire de 

Saint-Blaise par le Dr. 0. Clottu 
(édition du 3 février), liste com- 
plétée... par Le Gouvernail. (1955-80) 

*** Si nous en avons la place, nous 
! 

publierons dans notre prochain nu- 
méro quelques appréciations de nos 

lecteurs sur LE GOUVERNAIL 

*** Nous invitons nos lecteurs â 

nous communiquer les. nouvelies con- 
cornant les anciens unionistes et 
cadets afin da les publier dans l-. 

! rubrique' mensi! elle E"1TRE-NOUS ! 
Nous lei en remercions par avance. 
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Pour varier la présentation de nitre journal, nous chan- 

geons chaque armée dès janvier la rubrique de cette page. 
Après "Dix personnalités sur le gril", après "Notre con- 

viction profonde", la "Questi; n du mtiis" et "T'tessieurs 

les notables... ", nous commençons auj.: urd'hui une nouvel- 
le forme de questionnaire en demandant à des abonnés de 

Saint-Blaise, Hauterive et Marin, quels sont leurs sou- 
haits pour leur commune, cela concernant des sujets va- 

riant de mois en mois. Nous remerci, -. ns vivement ces col- 
laborateurs (deux par village) d'av. -oir accepté de nous 
prêter généreusement leur concours. 

CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS ) 

VOIR SE REALISER DANS M014' VILLAGE 

DANS LE DOi'ý-«`_INE SOCIAL 
Un habitant de Marin nous dit : 

Que peut-on souhaiter de plus sur le plan social ? 
A mon avis, la majorité de la population bénéficie du 
autorités. 
Bien s' r, t, ýut n'est pas parfait et il ya encore des 

Entre autre, sur le plan moral. 
N'avez-vous jamais remarqué que 
Que les jeunes sc nt souvent mal 
C'est pour ces deux catégories, 
mon village. 

minimum vital mis en place par les 

aýnénagenlen±s à app; rter. 

les personnes du Sème "ge se sentent de plus 
préparés pour affronter la vie d'adulte ? 

er. plus seules ? 

que je souhe. iterais qu'il soit entrepris éuelque chose d ns 

Un habitant de Saint-Blaise avoue.: 

C'est toujours avec une mauvaise conscience que l'on réfléchit à ce qu'il faudrait faire 
au point de vue s. -cial. Les objectifs sont innombrables. Je voudrais en prop, ser un : le 

. salut. Ce serait magnifique si l'on pouvait tous se saluer, si l'on p; -uvait tous se regarder 
un moment droit dans les yeux. Si l'autre personne baisse les yeux ou détourne la tête, 
n'hésitons pas à la saluer. De même n'hésitons pas à saluer en premier un "subordonné" et 
habituons les enfants à recevoir notre bonjour. 
Saluer son pr, chain n'est-il pas un moyen de le connaître plus tard ? 

"Un abonné d'Hauterive nous dit 

Qui dit social, pense immédiatement à l'AVS ou à l'A. I. , et p. urtant que de réalisations 
dans le domaine social. Peur les jeunes: petite cécole dite "maternelle", jardirsd'enfants, 
deux collèges, de nombreux terrains d'ébats, un centre sportif avec piscine chauffée, camps 
de ski, etc. 
Pour les personnes âgées, notre commune organise chaque année une c; urse d'une journée. Des 
cours de gymnastique pour le Sème âge ont lieu régulièrement à l'ancien collège. N:. tre sys- 
tème de sécurité sociale évite désormais de recourir à la "charité". Toutef_ýis, peur les 
plus deshérités, un imprévu. maladie, dentiste etc, peut les plonger dans le désarroi le 
plus complet. 
Je s -uhaiterias que chacun sache qu'il peut s'adresser à la Commune, au Die r, . r_ moire, 
Centre s. cial pr testant ou à Caritas pour obtenir aide ou conseil. 

, TI 

Je souhaiterais aussi que nos autorités, 1, '-rs de constructions ne ivelles a de trýn f. rm - 
tions, influencent les promoteurs pour qu'ils aménagent les logements p ur handicapés et 
que ceux-ci puissent garder le plus longtemps possible leur indépendance. 

Enfin, pour terminer, je souhaiterais que les personnes isolées, malades ou handicapées, 

soient signalées au pasteur ou au curé, jr exemple, et visitées. plus régulièrement. 

-------------------- 
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LE GOUVLRIJAIL.... un journal 

rvrni na«ni- itrc c oc 1r ni-ciirc 

-tex-- Nous exprimons n,, tre rec, nnaissance à toutes 
les personnes qui nous int déjà versé le montant 
de leur abonnement et à celles qui vint le faire 
ces prochains jours. Leur fidélité est un encura- 
gement pour les responsables du G-,, uvernail. 

*- Le Noël du Mélèze a réuni le 8 décembre der- 
nier, une bonne trentaine de membres au Foyer de 
jeunesse de St. Blaise. Au cours de la soirée, Mme 
Ge:; rges Perret a été reçue membre de la section de 
course des UCJG. Etant le premier mebre féminin 
du Mélèze (et certainement de la F. M. U. ), elle a 
été fêtée comme il se doit ; Le Gcuvernail lui 
présente aussi ses sincères félicitations 

xXx Dans ce numéro, qui év;, que en page 3, l'impres- 
sionnante liste des pasteurs dc; Saint Blaise, nous 
sommes heureux de saluer M. R.. bert Schneider, pas- 

K- V- 1YV 

------------------------- 
teur à Saint-Blaise de 1937 à 1954, actuellement 

Lander, n avec scn épouse. fl. vient de célébrer cet automne son 90me anniversaire, entouré 
sa famille. N,. -us lui présentons nos très sincères félicitations et n; s meilleurs voeux de 

santé. 

xxX A l'/, ccasi, n de la Semaine de prières UCJG/UCF (dont nous avons parlé dans n; tre dernier 
numéro), les Uni, ns suisses ont consacré les collectes faites lors de ces réuni -ns, à aider 
les YMCA (UCJF) de l'Ouganda qui, après 8 ans de dictature, ont retrouvé la paix et qui ont 
des projets de reconstruction. 

Mix Nous relevons avec plaisir le succès remporté par la section locale de la Croix-Bleue 
lors de la j:. urnée du dimanche 25 novembre dernier. Tant au culte du matin, présidé par M. 
Peter Jâmes, agent cantonal, qu'au concert de l'après-midi, un nombreux public avait répondu 

à l'appel des organisateurs. Le concert, avec la participati; n de la fanfare de 
la Croix-Bleue de Neuchâtel et du choeur d'hommes "L'Avenir" de St. Blaise, avait 
particulièrmient attiré un nombreux audit, ýire. Félicitati, -ns à t,: us. 

ý-X Iý;. us présentons nos trr; s sincères félicitations à M. et Mme Michel et Marian- 

ne Sansennens-Ducommun, ancienne membre du Foyer, de St. Blaise, à l', ccasien de 
l'heureuse naissance de leur petit Julien pour lequel nous f, -=rm, ns* nous meilleurs 

voeux de santé. 

xxx Nous appren.. ns (avec un peu de retard) que M. et Mme Jean-Paul et Iia. th Aeschlimann-Berniul- 

li, anciens membres du Foyer, ont quitté Montpellier où ils habitaient depuis plusieurs années, 
pour se rendre en Australie. Après l'obtention de son doctorat en ent,. oL*i,, l,: gi. e (science des 
insectes), à Zurich, M. Aeschlimann a travaillé ai sud de la France p., zr une mais,; n austra- 
lienne. Il rallie d;? nc maintenant la Maison-mère pour une période de deux ans. Nous lui sou- 
haitons, ainsi qu'à sa famille, un excellent séjour et leur envoyons n,. s fraternels messages. 
Ainsi, avec l'en., -: i du Gouvernail qui leur parviendra chaque mois, notre champ d'expédition 

s'étend à ... 4 c,, ntinents. A quand notre prcchain abonné en Chine ? 
1 
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ß-x- Quelques membres de la paroisse, accompagnés du pasteur Jean-Claude Schwab, se 
rendent à Lausanne au moment où paraît ce numéro, afin d'assister au grand rassemblee- 
ment de l'Union missionnaire européenne "Mission 80" qui groupera quelques milliers 
de participants du 27 décembre 1979 au ler janvier 1980. 

xxX N. us av: ins reçu un gentil message de M. et Mme Jean-Luc Vouga, ancien président 
cadet neuch. telcis, qui dirigent une Maison d'enfants à Forges, en Belgique. Ce mes- 
sage était accompagné de "Clairs horizons", périodique trimestriel, qui donne des nou- 
velles de la maison, en particulier de l'installation de M. et T+1me. Voouga et de leurs 
deux enfants, à fin mars dernier, et de l'arrivée des jeunes pensi: nnaires. Naos for- 
mons nos voeux les plus cordiaux pour leur travail et leur envoy, *ns nos fraternels 
messages, heureux de savoir que par le Gouvernail une bouffée d'air du pays leur arri- 
ve régulièrement. 

Xxx N. us apprenons que M. Lue C, rulet, lors de la séance de décembre clu Y's Men's Club 
de Neuchttel, a fait une sympathique présentation de la Communauté de la Dime, de St. 
Blaise, à laquelle il appartient. 

Nous informons les abonnés qui seraient arrivés trop tardivement pour que leurs 
n: -ms paraissent dans les pages de voeux, qu'une nouvelle liste figurera dans notre nu- 
méro de février, sortent de presse à fin janvier. On peut donc envoyer le franc tradi- 
tionnel (.: u plus :. ') iusqu' au 12 janvier au c. c. p. 20 - 3381, Le Gouvernail. 

`su, ta À 'ir. de lýý'dTRE-ýCUS, au bas de 1 a pý; ý), 
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le oouueroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

Rédaction - administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 

49me année c2 
Février 1980 

1) 1 JA rd s,. 
Jýavance vers l'iver 

à ftirce de printemps ! 

Marcelle Auclair 

DLI PAYS DE NE-UCHATE L 
LES HIVERS 

" Le Gouvernail ", qui approche à grands pas de la cinquantaine, a des habitudes 
bien marquées. La fête du 3 février, jour de. Saint-Blaise, lui sert chaque année de pré- 
texte pour consacrer son 2ème numéro à un fait d'intérêt local cru régional. 

Cette awiée, il célèbre un "centenaire" bien rigoureux. Il ya en effet un siècle, 
le thermomètre était descendu au-dessous de zéro degré le 2 janvier... pour ne pas réap- 
parattre au-dessus avant le 18 février. Le record de froid fut atteint le 21 janvier 1880 
avec - 17,1 degré ! 

" Le Gomvernail " évoque 
, dans ce numéro, tous les grands assauts du fr, -id sur 

le Pays de Nèuch. tel. 

Vue instantanée. 

LAC DE NEUCHATEL 
gelé en Janvier - Février 1880. 

BRUDER FRERES. Phot Neucha 

]TTIP ar BPUN 



LES HIVERS POLAIRES DU iJý->YS DE EL 
JALONS DANS LE DERNIER DEMI-MILLENAIRE 

Les hivers très rigoureux ne sont pas fréquents dans le Bas-pays neuchâtelais. On en 
relève un, parf is deux et exceptionnellement trois par siècle. Tout au plus. 

Quelques années marquées par des hivers très froids ont laissé des traces dans les 
archives. 

Les voici : 

1420 : Le lac de Neachâtel gèle en_tièremmt m janvier. L'hiver fut des plus frcid 
mais court. 

1513 : Entre mi-n, vembre 1513 et fin janvier 1514, une formidable vague de fnxid 
fige lacs et rivières à l'étonnement général. On traverse facilement notre 
lac à pied. 

N1571 eu- 1573 
Tous les lacs de la Suisse gèlent. Ceux de Constance, de Lucerne et de Neu- 
châtel sent traversés avec de lourds charriots. 

1624 : Le lac gèle jusqu'à 400 pieds des grèves. 

1695 Le lac gèle dans toute son étendue 

Voici tris faits intéressants relatifs à l'hiver de 1695: 

- "Ne pouvant m. ~udre le froment 
. 
(les moulins au fil de l'eau ne p: uvaient plus fonc- 

tionner), on le faisait cuire et on le mangeait ainsi au lieu de pain". 

- "Soixante h,, mmes de Saint Blaise sont allés faire l'exercice: 1000 pas au large et 
tirèrent au ni, usquet 

- "Jean-Frédéric de Pury et Jean Depierre traversèrent, le 31 janvier 1695, le lac 
de Neuchâtel à Portalban. Ils comptèrent 11 544 pas :" 

1830 : Le lac gèle, ce qui n'avait pas eu lieu depuis 1695. Quatre carr. usels sent 
en activité sur la glace et des petits traîne' x portant des dames s-. -nt con- 
duits par des patineurs. 
A Neuch2Ltel, le 4 janvier 1830, la température descend jusqu'à - 22,5 degrés 
al, ers qu'elle atteint - 32,5 au Locle. 

Il ya juste un siècle. 
1880 : AU FIL DES DEGRFS QUI TOMBENT !! 
---------------------------------------- 

La Feuille d'Avis de Neuchâtel et du Vignoble paraissait, il ya juste un siècle, trois 
fois par semaine. Un de ses chroniqueurs publia dans sa dernière éditi, )n de 1879 et dans le 
ler numéro de 1860 une "Causerie sur le froid" qui relatait les grands fr, =ids dans la région. 

Le chroniqueur fit preuve d'un véritable sens de la prémonition. Son article parut 
à la veille d'un'des plus grands assauts du froid dans la région. 

Voici quelques ccupures de la Feuille d'Avis de Neuchâtel et du Vignoble qui pexrºettent 
de"vivre" aujcard'hui ce que fut l'hiver polaire d'il ya juste cent ans. (N, us abrégeons 
"Feuille d'Avis de Neuchâtel et du Vignoble" par FAN, sigle qui n'existait pas à l'éx),; que). 
Les titres ne s,. nt, par ailleurs, pas ceux du journal de Neuchâtel. 

Les grands froids arrivent.. -- 

"Sous l'influence du vent du nord, un vif retour de froid s'est fait sentir et s'est 
accentué auj. urd'hui. Le thermomètre marquait - 10 à moins 12 degrés auj, )urd'hui" 

FAN du mardi 20 janvier 1880 

Le jour de la Saint-Vincent 

"Aujti; urd'hui, 22 janvier est le jour de la Saint-Vincent. Le dict'n qui acc: npagne 
Dette fête est le sulvanti prend garde au jour de St. Vincent: 

En ce jour si l'on voit et sent 
fie le soleil est clair et beau, 
Ou aura plus de vin que d' eau.. 
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L' H1VER POLAIRE L). E 
Une nuit' polaire 

Le temps de la nuit de mardi à mer- 
credi est jusqu'ici la plis basse de la 
nouvelle péri-de de grands froids. il y 
a 13 i degré C en ville au-dessous, au 
Val-de-Ruz, 16, à La Chaix_. -de-i'ands, l8, 
et eu Lander; r_ 19. 

FAN du jeudi 22 javn. 1880 

Le lac va 9bre pris par la glace 

Mardi et mercredi le lac était de 

nouveau gelé devant Marin et Saint-Blaise, 
jusqu'à plusieurs cents nètres en avant. 
Les patineurs c, m-nencent ày circuler. 

PÀN du samedi 24 janvier 1880 

Les ébats des patineurs 

BB 0 
... ou 6 semaines au-dessous de zéro centigrade. 1 

LA TE(rPERATURE A NEUCHýTEL PENDANT LE MOIS DE JANVIER 18 O 
-------------- ------------------------------------------- o 

_ 60`, 9 
le 9 janvier 

ý-i Cý-------- --------- --- 

i 
i 1 a' 07 1 

- 17 0'l -1 
le 21 janvier 

le U janvier 
(record en 13iC) 

Un temps calme et froid continue à favoriser les patineurs; aussi jeunes et vieux 
mettent l'; ccasicn à profit et sillonnent la surface glissante de nos rives. Plusieurs sont 
allés de Neuchttel à Saint-Blaise et La Sauge et meure Cudrefin. 

FAN du samedi 31 janvier 1880 

9nimatiýNn... et angoisses 

La plage de Saint Blaise a été fort 
animée dimanche ler février, malgré le 
brouillard. Dans la soirée quelques citoyens 
dévoués ont parcouru les rives du lac jus- 
qu'à deux heures du matin en sonnant du cor, 
de la sortie de la Thielle à Saint-Blaise 
afin de donner aux patineurs égarés l'occa- 
sion de se retrouver. 

Lundi, vers 4 heures, on a entendu des 
cris. Quelqu'un appelait "au secours" sur la 
glace dans la direction de Préfargier; l'in- 
tensité du br? uillard a emp¬ché de repondre 
à cet appel. 

i Drame au large de Saint-Blaise 

David Perret, 65 ans, patinait, le dimanche ler fé- 

vrier 1880 au large de Saint-Blaise. Il était fabri- 

cant d'horlogerie. Il avait été membre de la Consti- 
tuante, en 1b48, et du premier Grand Consail. Il a- 

vait pris une part active à la Révolution neuchâte- 
loise. 

David Perret se perd dans le brouillard qui recou- 
vrait la glace. Il se perd. La glace cède. 

Son corps ne sera retrouvé que le vendredi 6 février. 

FAN du mardi 3 février 1880 

Aventure 

Un jeune homme de 19 ans, parti lundi, à8 heures du soir, du pý"rt de Neuchâtel, comp- 
tait se rendre en patinant du coté de Saint-Blaise. Il n'a pas tardé à se perdre dans le 
brouillard et il a erré toute la nuit sur le lac. Par un bonheur inox et quoique, par mo- 
ment, il se trouva dans l'eau, il réussit à force de précaution à se maintenir sur la glace. 
Au point du jour, il parvint à atteindre un village qui se trouva 'être Cudrefin. Rencontré 
par un paysan dans un état plus facile à se représenter qu'à dépeindre, il fut recueilli 
et réchauffé si bien cu'il pouvait rentrer à Neuchâtel dans la soirée d'hier. 

FAN du jeudi 5 février 1880 

La débäcle 

Décédé tragiquement, à 90 ans, au début du mois de novembre dernier (donc 1979), M. 
Jacques Petitpierre évoque dans la Feuille d'Avis de Neuchâtel du 9 février 1935 la fin des 
glaces de ce célèbre hiver 1880. 

"Le fatal br., ýuill. ard qui plane, cet hiver-là, se dissipe enfin le dimanche 8 février. 
Surprise générale .1 Presque tout le lac est pris : Magnifique et saisissant spectacle d'une 
énorme banquise centrale, "-i: lacée, saupoudrée de givre et sillonnée de limes de nacre. 



(suite) CF ShIUF l-ý Sý> I FROIDS 1 

Des voies d'eau persistent pourtant encore à se faire jour. Elles donnent au paysage, sous 
des ciels incendiés par de somptueux couchers de soleil, l'aspect de sauvages bancs polai- 
res. 

Le 10 février, l'on vo' t un canal d'eau entre Auverni er et La Sauge sur lequel flot- 
tent de petits icebergs. Ces radeaux massifs se déplacent au gré des vents. Le dimanche 15 
février, il n'y a plus un pouce de la surface du lac qui ne soit gelé. 

Mais le dégel se produit vite. La journée du mardi 17 février est presque chaude. Des 

nappes d'eau se referment au milieu des fissures; des blocs d'émeraude, rectangulaires, se 
désagrègent et naviguent dans une boullie de paillettes. Des prismes de cristaux, à centras- 
tes de tons bleus, verts, bruns et irisés, selon les jeux de lumière, attirent tous les re- 
gards. 1-". Ar(, PArco orýrriivn ,. ____-- 1- , -- a r.. __ --- 

ET 0EPWS 
Lu III CO O ULF\ DUIILUAdIIl lui R, lu LU JdnvlUr 166U : "La Tlevre scar- 
latine sévit à Saint-Blaise et les écoles doivent Atre fermées :: " 

Les mais de janvier et février 1880 ne retr: uveront, en fait, d'autres rois analo- 
gues qu'en 1929,1956 et 1963. 

Le "Messager bc, 4teux" de 1930 relate, sous la date du 3 février 1929: 

"Depuis le début de l'année, le froid est vif. La bise domine pendant de 
longues périodes. Le thermomètre marque - 120,6 à Neuchâtel où le port 
est recouvert de glace. Une patinoire est installée sur la place de la 
poste, entre le collège de la Frcmenade et 1'&, tel-des-Postes. " 

Le 12 février 1929, on peut lire: 

"Le froid persiste. L'Observatoire enregistre une température de - l9ÿ C. 
à Neuchâtel, alors qu'il ya- 34 0à Savagnier. Ces températures sont 
les plus basses que l'on ait vu depuis 1864. " 

I9 5G -UN MOIS DE GRAN üE FROIDURE! 

Le mais de janvier 1942 s'était 
révélé fr: id et la baie de Saint Blaise 
avait été prise par la glace. 

L'hiver 1955-1956 n'avait pas été 

particulièrement frý-id jusqu'à fin jan- 

vier quand, tout é: coup la température 
descend â, - 17°, 8 le 2 février et - 20 
le 10 février 1956. 

LA TEMPERATURE A NEUCHATEL PENDANT LE MOIS DE FEVRIER 1956 
3o janÿ------------------------------------------------------- 1o févr. 2o favr. 29 
i. po 

Pendant un ml*'is le thermomètre 

restera au--dessous de zéro et même pen- 
dant 15 jours au-dessous de 10 degrés. 
C'est durant cet hiver que de robustes 
arbres gèlent, de m9me que certaines vi- 
gnes. 

La "Feuille d'Avis c? e Neuchâtel" 

commente abý1ndamment cette vague de froid. 
Le 10 février 1956, elle titre : "Encore plus 
vine". 

le le févr. 56 

froid que la semaine dernière: - 22 à La Bré- 

Le 11 février, elle apprend à ses lecteurs que le bateau "La Bécassine" est immobili- 
sée par la glace a La bauge. 

A Neuchâtel, se déroule " L'opérati; n cygnes " pour dégager 
par les glaces dans le port du chef-lieue. 

ces pmvres bêtes prises 

i 

Chasserai est le pôle du froid, avec - 40 C. alors que toute l'Europe est frierif: ée 
avec des te^Ipératures de - 16 Cà Marseille et que le thermomètre indique - 29 C. le 16 
février La Brévine. 

Numérisé par BPUN 
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mA YXe iZiA 
La baie de Saint-Blaise en février 1956 

Janvier - Février 1963 
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La baie de Saint-Blaise en janvier - février 1963 

eb. 
, tta 

1 , . 
1' f�ye 

i'`, r ,, " 

,e 

- ý. ý ýý; ýýý - _ý 
' '. 

ýAwa 
°-ý+ý. ýý.. +. 

ýý.. 
1 Vt 

_Aiý.. 

lit f 

1 w 

t 
,. 

ryýi`ný, 

11 

ý 

ý 

t 

Numérisé par BPUN 



b-N CO PF- Du F RO, 13 
.... EN FEVRIER 1956 ! 

Le chroniqueur de la FAN ilote avec esprit, le 22 février 1956 : "Le froid diminue 
lentement :- 16 C. au Val-de-Travers, contre - 18 C... le jour précédent !" 

Il faudra tutefcis attendre jusqu'au 29 février 1956 à Neucht, tel p, ur que la barre 
du 0 degré s-it à n, -uve? u franchie; et que la température remonte au-dessus de zéro. 

LA TEhiPERi; TURE A NEUCHÂTEL DU 10 JtNVIER au 10 FEVRIER 1963. 
19 G3- LES DER1\TIERS -"------------- ------------------------------- 

GRKiTDS FROIDS Io 31 janv. Io févr. 

G° i i'-] i` 
N, us év: qu,, ns, dans ce numéro de 

/ ýa. lL- 
--------' ----- 1 -- -,,..... 1-... -. 4-. . v... 4. ". - .'"1 

//Y 

11G Vi'e J; urral., par ueb 111V.. 7 1.1 tlý1 Vlla 1i1C- 1 

dites (wir les deux pages précédentes), __ 
1 

I 
1 __- ,.. -. .,,. - --1- I1ý-ý 

les ceux hivers pcla. res les plus recenLs, i 
ceux de 1956 et 1963. Il est à relever que 
celui de 1963 a ccmrnence 20 jours plus t. ýt ! 

___, 
\i0° 

_ ý__. 2 __ _ 
! 
_, \ _ __ý- . 

1U°ý 
que celui de 1056, sait le 10 janvier 1963, 

N. -t, ns aussi que la Fr. ii du 23 janvier, 
1963 signale que la circulation est inter- 
dite sur la N5, dès Saint-Aubin, en raison 
de la neige dans le Nord Vaudois. En févriai 
on signalera des loups en plusieurs régionsI 
de France. 

Que n: us réserve fin janvier et fé- 
vrier 1980 ? Nul ne peut le dire et si au 
moment où nus cýýmp. s,, ns de numéro (15-20 janvier), la température est de quelques degrés 
sous zér., il est p-ssible que nous connaissions de grands froids en février, comme ce fut 
le cas en l956.: Ayons toutefois confiance.... le printemps reviendra 

N. -us d: nn;; ns p, ur terminer les minimums absolus enregistrés au cours des trente der- 
nières années par les stations météorologiques de Neuchâtel (487 m. ), de Chaument (1141 m. ), 
du Chasseron (1601 m. ) et de La Brévine (1042 m. ) 

IVTeuchttel le 10 février 1956 - 20,00 C- le 14 janvier 1963 - 18,8 "C 

Chaument le 10 février 1956 - 25,5' C- le 24 dédembre 1962 - 19,6 t" C 

Chasser, -n : le 2 février 1956 - 27,8`' 'C - le 24 décembre 1962 - 21,0 C 

La Brévine le 13 janvier 1963 - 35,6`' C- le 13 janvier 1968 - 39,3 C 

La Brévine.... avec - 39,3 '' C- faut-il l'écrire - détient le rec. rd cant. nal en 
matière de fr, -. id. 

------------------------ 

_ 
ý_, ý eVrJer' 1-980. C` ýýlrý t_}L-- NE 

PR0GRAMME9h. 45 Culte, présidé pcr le pasteur Marco PEDROLI, de La Sagne 

----------- 10 h. Salut du Conseil d'Etat, Par M. Jacques DEGUIN, conseiller d'Etat 

10 h. 15 tl SALAIRE PARITAIRE PAYSAN ", conférence de fil. René JURI, directeur de l'Union Suisse des paysans 

12 h. 30 Tr^ditionnel d4ner-choucroute àl halle 

14 h. 15 " L'AMENAGEit1ErIT DU TERRITOIRE ET l'AGRICULTURE ", conférence de M. André Jo'nneret, ingénieur rural et 

hef 1u Service c^ntonal des amélior tions foncières et de 1'aménagement du territoire 
chef--1u` 

16 h. 15 C18ture. _ 

Voici enfin les textes des sloyý--ns qui ont gagné les 3ème et 4ème prix à notre concours 
HJ de l'été dernier. Ces deux slogans sont composés de 80 lettres sur 100 offertes. 

2" vii nr A '- 7 in F'fa1 +ràs aisé LE GOUVERNA IL; source d'actualités régionales et d'amitiés bénies "( 
.v uL n r, L, KIWI Jrw, w, ..,, - --- - (par M. René Ferrari) 

"Basile et Pecora, à court d'idée nouvelle, d4sirent s'abonner au sympathique Gouvernail mensuel" 
(par Mme Suz. Verron) 



Assurez 
aulôurd'hui 

votre vle 
de derr)oGn 

CAISSE C AN, 7 ONA LE. 

D'ASSU RANCE POPULAIRE 

C. C. A D 

NEUCHATEL - 1, rue du Môle 

LA CHAUX-DE FONDS - 34, Av. Léopold-Robert 
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SA I N-'- BLASSE 
Tél. 33 21 52 

UN PARTENAIRE SUR... 

SOC IEIE 
DE BANQUE SUISSE 
NEUCHATEL, 8 Fbg. de l'Hôpital BOUDRY, 3, Av. du Collêge 
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1 CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS) 

ýýuTE ýý ý ,ýýi VU1R ýý; ýZN; ALiSER DANS i'i0N VILLAGE 

ý DANS LE DOMfÀ(NE 
fA{AeT fl 1ni rý\ 

ýi, LHt Jý 
ý Un abonné d'Hauterive nous explique 

Dans une commune de notre importance, 
à1MA Pl N1- où les élèves se sentent bien chez eux dans "leur collège" 

- où le . sei ant dispose de l. Dcaux scalaires spa- 
cieux, d'installations sportives adéquates et rencontre 
l'appui des autorités et de la p, -pulati; n, 

que désirer de plus ? 

. ntané entre parents, enseignants, nt rité scalaire, le 

. que changement de degré et se pursuivre, et n; n pas s'en- 
ts de fin d'année ne sont pas ceux qu'esc. miptaient les pa- 
; nant-él ue ou él ve-enseigrant s_e ,., nt p=, tr. dégradés. 

Dans le domaine sc, laire il me semble que beaucoup de pr, grès , nt été réalisés ces z7inc-t der- 
nières années. 

Je vois néanm: in_s une très grave lacune c ncernant la section "préprýf essi-nnelle": le nombre 

, 
trop élevé des élèves par classe. Les élèves de cette section . 'nt déjà échoué à plusieurs 
tests; leurs camarades plus doués les ont quittés; beaucoup sent frustrés, peu s, -nt motivée. 
Cette situati. ý, n demande un engagement plus soutenu de l'enseignant. 

Une petite classe de huit à dix élèves permettrait à l'instituteur de verso ier s, n ensei- 
gnement. Les "prépr; fs" ? nt aussi droit à la culture. 

Un abonné de Marin nous dit t 

Ce problème mériterait plus de 10 lignes pour en faire le tour. Tout d'ab, -. rd p,: ur évoquer ce 
qui marche bien, ensuite ce qui ne marche pas, enfin des modifications à faire dans l'immé- 
diat. 

Ce que je v: "udrais wir se réaliser d'urgence, c'est de trouver une meilleure s.. luti.? n que 
celles qui existent actuellement pour les jeunes de 16 à 18 ans qui désireraient faire des 
études. Vous conviendrez avec moi que c'est à l'âge de 11 ou 12 ans que les enfants doivent 

prendre une décision qui influencera la grande partie de leur avenir pr, ofessioonnel. C'est t? t, 
trop t^t à mon avis. L'tn peut constater que si l'élève qui termine sa 5e ou 6e année pri- 
maire n'opte pas pour les sections secondaires classiques ou scientifiques, les portes des 
études supérieures lui sont irrémédiablement fermées. C'est regrettable. Je s -usité d. -nc 
qu'une soluti; n à ce problème soit étudiée rapidement. 

Le 'coin du MELEZE 
A plusieurs reprises, nous avons rendu compte dans ces colonnes 
de l'admission des dames au IMELEZE et, par conséquent, à la FMU. 

Le moins que l'on puisse en dire aujourd'hui, c'est que la misogynie n'a pas cours chez nous 

Ainsi, à peine admise au sein du Mélèze, Madame Liliarie FERRARI a été flatteusement appelée au Comité central en qua- 
lité de secrétaire. Nous félicitons vivement Mme Ferrari de sa nomination et la remerçions d'avoir accepté cette char- 

Après une démission et douze admissions de dames, le MELEZE compte actuellement 55 membres. C'est une augmentation 
fort réjouissante, mais le comité espère recevoir ces proch2ins temps l'inscription d'outres dames qui peuvent ainsi 
témoigner de façon très t2ngible leur sympathie 4 notre section. 

Notre participation à la Rencontre Rom2nde d'Hiver est très satisf,. is^nte, Nous espérons pouvoir communiquer dans le 

prochain numéro les résultats intéressants que ne manqueront pas d'obtenir nos sportifs. 

LE COMITE. 

hli-1 m�', \ r-1 c/' n-, -^ Rpl 



VOEUX pour 1,980 
M. & Mme D. Chevallier-Ferrari & fam. Chaumont 
M. & Mme J. -Fr. Février-Feuz & fam. St. Blaise 
M. Paul Guéra, Sullens /VD 

M. & Mme Haeberlé-André, La Chaux-de-Fonds 
Mme Suzanne Haussmann, Hauterive 
Mme Lucie Maumary-Schneider & fam. Marin 
M. Jean Robert, Les Rasses /VD 

Les personnes ci-dess,, Lls présentent à leurs 
amis et connaissances (même si c'est avec quel- 
que retard) leurs voeux les meilleurs peur la 
nouvelle année. 

M. & Mme Fernand Stauffer, Saint-Blaise 
M. Laurent Tribolet, Bâle 
M. & Mme Giulic Vietti Barmaverain, Fontainemelon 
M. & Mme Claude Virchaux-Grenacher & f. Fýlunex 
M. Dominique Virchaux, New-Y. -rk 
M. & Mme Jean-Luc Vouga & fan. Forges/Belgique. 

-%- Les personnes qui suivent les lectures des calendriers "Messages" ser. -nt heureuses d'ap- 

prendre que quelques commentaires bibliques de cette année 1980 tint été rédios par deux an- 
ciens pasteurs de Saint-Blaise: MM. Jacques Février et Richard Ecklin. 

XxX - On wus signale qu'une veste de cuir jaune est restée "en panne" depuis de n, -mbreux m; is 

à la salle de la Cure du Bas. Prière de la réclamer au pasteur Jean: Claude Schwab (sans péna- 
lisati; n peur la location !) 

*-wl- C'est avec joie que nous avons appris l'heureuse naissance d'une petite Anne- 
Gaëlle, troisième fille au foyer de M. & Mme Thierry et A. nt; inette Béguin-Zwahlen, 

ancienne cheftaine cadette. Nous présentons nos sincères félicitati. -ns aux parents 
c: mblés et formons nos meilleurs voeux pour leur enfant. 

Les UNIONS CHRETIENNES FEMININES NEä1CHATELOISES organisent 2 Camps de ski au chalet (con- 

fortable et chauffé) du Ski-Club de Fleurier, près de la Robellaz, ils aur,,. nt lieu du 2 au 8 

février et du 10 au 13 février 1980. Les prix sont de Fr 100. - et Fr 65. - comprenant la l cation 

et la nourriture. Tý"us renseignements et inscriptions auprès de Pline Anneq4arie Chanel, 2054 

Chézard (tél. 038-53.14.26). Que toutes les dames et demoiselles qui désirent s'aérer (ou 

peut-être se changer les idées)se sentent très cordialement invitées. 

Notons aussi qu°les UC vaudoises organisent un camp de ski pour familles du 10 au 16 février. 

Renseignements: service "Voyages & vacances", 15, Pré-du Marché, 1004 Lausanne (021-22.78.72). 

xxx Nos lecteurs seront heureux d'apprendre (du moins nous l'espérons ')que les comptes du Gou- 

vernail . ont été dûment vérifiés par un expert travaillant dans une fiduciaire à Zürieh. : M. 

François Kybourg (ancien membre du Foyer). Ils ont été reconnus exacts, ce qui en cette pério- 
de "troublée" est déjà une performance et un signe de bonne santé. 

Lors d'un débarras des combles de la Cure du Bas, un carton contenant d'anciens journaux 

a été retrouvé. Il s'agit de collections du "Journal de nos garçons", d"A toutes viles" et 
de "Notre journal" des années de l'entre-deux-guerres. Les lecteurs qui s'y intéresseraient 

peuvent s'adresser à la rédaction du Gouvernail (jusqu'au 2o février), date _-ù ces journaux 

passeront à la récupération du papier. 
xxx La place nous a manqué (elle nous manque encore) pour signaler en détail l'assemblée du 

Comité central nezchatelois des UCJG à la Ferme du Bonheur, aux Bayards en novembre 
dernier. Les différentes activités unionistes ont été passées en revue par les res- 
p, onsables, sait : Branche aînée, Faisceau cadet, Y's Men's Club, Département Social 
Romand (DSR) 

, Commission Adminis trative de Vaumarcus (CAV) et Camp de La Sagne, le 
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t,, -ut s, -us la houlette du président central M. Simon Schlâppy. 

N:: us av; ýns appris avec plaisir qu'un n,? uveau "Y's Men's Club" s'était fondé à 
Genève au début de janvier 1980. Il gr, ->upe d' anciens unionistes. Une dizaine de mem- 
bres de Neuchâtel se sont rendus dans cette ville pour entourer et féliciter te nou- 
veau gré zpemeht. 

)(-X- Si les membres du Mélèze sent de grands sportifs, nous âppren, ns que les unionis- 
tes genev;, is sent aussi de forts skieurs. En effet, 11 d'entre--eux (3 jeunes filles et 
8 jeunes gens) ont fait en fin d'année une belle randonnée de 100 km. qui les a con- 
duits de Genève au Locle, par cette mini-Haute--Route du Jura. Brave 

ýý` N, >us apprenons avec plaisir qu'un groupe de jeunes se retr,, uve le samedi soir au 
;. ýn- \ I. -. t+". -., v. T. o f! ýiizro"n ai1 Qorai + rl i Qn: NcCý ýl ci £71a1 Pr (1 1 l7nP fAC?. ln n1 77C nt%ôni Qo ...,.. ý...,....,.,., +-.. ý 

' f/` ^ 
\['llt. '-lG1^ Lc c1, -uvc.. tuý+. i. i n. acl. 'u ý uivý vv c... ., -- ---. r. ýýý GiilivilN1Gý ý 

i }ce-La peut renare service. 
111 v_1! A.. .., .,.,...,.. d- .... ,.....,, - Il- Il -- niýmôýrtý \\\I\ 7C717C tlU }Sl, 

' 
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ýýrEau pasteur Cie ati. tslalse, i'l. Jeý-'. n-ý,. Lduue 
...... .ýý. ýýf..... ... ý. Y.. ý. nÎ .. ý. --- ---'1 U` (-'11 1"C. JCIS"1C1 

(fin janvier) a lieu l' installation du nou- 
Schwab. Nous aur; ns certainement l'occasion 

1 

i 

i 
I 

*** Toujours en raison du manque de place, nous renvoyons au prochain numéro le relevé des airablos commun- 
ý0 ru '! ' ýifUV-ýrn, 1 1. 
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le ouucroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

Rédaction - administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 

MA SIN EPAGNI 

49me année -- No 3 

Mars1980 

C'est au pied des falaises !e 
Marin, que le mélancolique 
héros de Senancourt, Obermann, 
berça toute une nuit sa rtve- 
rie douloureuse au bruit du 
la vague... - 

Philippe GGLET 
"Neuch2tel pittoresque" 

R. 
A TRAV ERS LA GRANDE ET LA PETITE N1 STGikkL 1 

Après 'Hauterive, commune viticole bàtie sur le roc', donné en mai 1979, le Gouvernail a le plaisir de présenter 
dans ce numéro " MARIN-EPAGNIER à travers la grande et la petite histoire", ainsi que son école. Pour évoquer cet- 
te commune si proche de Saint-Blaise, nous ne pouvions trouver personne plus compétente que M. Gaston Gehrig, pré- 
sident de commune de Marin-Epagnier de 1971 à 1976, vétérinaire audit lieu et professeur de biologie au Gymnase 

cantonal de NeuchAtel. La connaissance et l'amour qu'il a de son village transparaissent dans le texte qu'il a 
bien voulu préparer et pour lequel les lecteurs et rédacteurs du Gouvernail lui expriment leur vive reconnaissance.; 

E. Quartier-la-Tente publiait en 1901 un ouvrage important pour tous ceux que le passé 
de notre canton intéresse, intitulé " Le Canton de Neuchâtel - Revue historique et monogra- 
phique des communes du canton de l'origine ànos jours". On y lit, à propos de Marin les l-- 
gnes suivantes: "L'histoire de Marin n'offre rien de saillant. Elle a toujours refusé jusque 
vers 1888 de recevoir de nouveaux communiers et sa vie se résume dans les d6cisions habituel- 
les que comportaient les exigences du temps". 

Bien slr, rien de saillant, mais depuis la préhistoire jusqu'aux souvenirs actuels.... 
ý 

1 
, ý.: i .. < - 

ýn., 
/..... 

/ 9_ ý cvs/ ý`- 

.P ý-- ý /9. 

MARIN - Rue dela Fleur de Lys, vers 1905 
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MA RIN 
! 

EP A l--'N, EI 
\à travers la grande et la petite histoire. .. 

... des anciens du village, 25 siècles se sont écoulés. 25 siècles durant lesquels les terres 
basses ou hautes situées au Nord du bout du lac et de la Thielle ont été habitées. Peut-être 
même plus puisque la région de l'Lntre-deux-Lacs a vu ses prEmiers habitants dès l'an 8000 
avant notre ère. L'époque la plus brillante fut certainement celle de la Tène (450 -- 58 av. 
J-C. ), le 2ème âge du fer et qui donna son nom à toute une civilisation. Lui succéda, l'épo- 
que Gallo-Romaine dont notre sous-sol recèle des vestiges pour la plupart encore inconnus. 
Dès l'an 400 -de notre ère tombe la nuit du Moyen-Age, longue nuit qui dura plus de 700 
ans. Les premières archives cr'nservées datent du 12ème siècle. Le voile se lève timidement 
et dès lors nous pouvons suivre presque pas à pas l'histoire de notre Commune. Nous ne trou- 
vons pas de faits extraordinaires, pas de grandes batailles, pas de châteaux habités par de 
puissants seigneurs, mâne pas d'église. Mais l'histoire émouvante d'une communauté de pay- 
sans, de ses luttes pour la vie et la prospérité, de projets avortés ou réussis, de ses ins- 
titutions à travers des siècles souvent difficiles. 

Deux villages : une seule commune 

Lorsqu'on parle de la Commune de Marin Epagnier, on dit toujours Marin tout court. Et 
pourtant, depuis 1888, Marin et Epagnier ne forment qu'une seule et unique commune. Encore 
que les gens d'Epagnier se soient plaints que Marin les ait traités en mardtre, il ya long- 
temps que l'on ne fait plus de différence entre les habitants des deux villages. Rappelons 
que lorsque le Conseil d'Etat proposa il ya une quinzaine d'années de supprimer le ncm d' 
Epagnier de l'appellation de la Commune, le Conseil communal s'y opposa. 

Il faut attendre l'an de grâce 1163 pour voir apparaître dans les textes les noms de 
Marin et d'Epagnier. Cette année-là, Pierre d'Epagnier, chevalier donne au couvent d'Haute- 
rive (FR) "tout son alleu * situé dans les territoires d'Espagnie et de Marens". 

Nous avons trois hypothèses sur l'origine de ce nom de Marin, dont l'orthographe peut 
varier : Marin, Marens, Mareins: 

- mala arena, mauvais sable, mauvaise grève; 

- Marianus, d'un nom romain, qui semble avoir plus de chance de vérité. Ceci prouverait 
un habitat à Marin dès la période Gallo-Romaine; 

- pourrait venir de Marincus (cf. Marengo), ce qui ferait remonter l'origine du village à 
la période préromaine. 

Les origines d'Epagnier srnt à rapprocher du nom"d'Espagne" figurant dans l'acte de 
1163, de Epagny en Giuyère et Epalinges (VD) qui proviennent l'un et l'autre du vieux-fran- 
gais "Espai. lle", qui veut dire buisson, broussaille. 

Pendant tout le Mcyen-Age récent, ces deux noms reparaîtront dans les textes, la plu- 
part du temps à propos de donations. 

A travers les archives... 

Les archives de Marin-Epagnier possèdent (entre autres 3000 pièces), un document pré- 
cieux de 1362 dans lequel le comte Louis, seigneur de Nexh&tel, accense (afferme) à la 
Communauté de Marin un pré appelé "la Planche de Moson". On y lit également que Louis de 
Neufchâtel demande qu'on le paie " en sa Maison du Pont de Tele " (Thielle). C'est quE Marin et Epagnier relèvent pendant tout l'ancien régime (jusqu'en 1646) de 1- Chatela^iie 
de Thielle. 

Les archives d'Epagnier ayant été malmenées ai début du siècle dernier par une inonda- 
tion, il en reste peu de chose. La plus ancienne pièce retrouvée date du 7 avril 1618. Elle 
concerne le privilège concédé aux gens d'Epagnier de pouvoir tenir leur Pré"-garai s "en bien 
commun", ce qui proclame l'indivision dudit marais. 

Pour Marin et Epagnier, l'histoire commence bien: concessions et privilèges. On peut 
vivre désormais laborieux paysans sur une terre parfois ingrate, mais heureux sujets d'un 
souverain qui cède volontiers sa terre à ses amis et féaux". 

De la petite à la grande histoire 

Pour poursuivre cette histoire, cette petite histoire, il suffit de compulser les ar- 
chives communales: elles sont pleines de renseignements concernant les institutions de e ja- 
dis, leur fonctionnement, les us et coutu:, ies cubl_es, l'histoir 

* °ien tenu en pleine propriét-' h, ý t^ire ýLi±trý' 
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A TRAVERS Z' HISTÙIRE DE MARiN-ËP: -ý\ GNIEP (ýýte) 

... et encore les chicanes, les procès, le long différend avec Saint-Blaise. Une histoire 
passionnante dont nous vous conterons quelques chapitres. Une histoire passionnante parce 
que plus près de nous que la grande histoire que nous lisons dans les manuels. 

Cette grande histoire qui survola Marin-Epagnier sans beaucoup y toucher. Comme par- 
tout elle conditionna - avec décalage - l'évolution des mreurs, la manière de vivre et de 
cultiver champs et jardins. Notons qu'en 1806 les troupes françaises de Napoléon traversè- 
rent Marin et qu'en 1848, l'assemblée générale des communiers adhéra à la jeune République. 
Eh voici les termes du procès-verbal: 

" La Communauté de Marin, étant assemblée ppur délibérer à l'adhésion 
" de la Communauté au nouvel ordre des choses, elle a demandé les suf- 

frages des communiers qui ont prononcé à l'unanimité excepté une 
" voix de se conformer avec pleine confiance à tout ce q-ii pourra éma- 

ner du gouvernement provisoire pour le bien du Pays". 

Signé : Le secrétaire Jacques JEANHENRY ." 

Tout ceci coincé entre deux affaires domestiques 
beaucoup plus importantes pour les communiera et dont 
la discussion avait pris beaucoup plus de temps. 

Marin a encore effleuré la grande histoire lors- 
qu'en 1871 quelques rescapés de l'armée Bourbaki vin- 
rent camper sur les grèves gelées du lac ou lorsqu'en 
1940 un bataillon de soldats polonais internés vécut 
3 ans à la maison Rougeot. Une plaque commémorative 
perpétue cet événement dans le hall de la Maison de 
Commune. 

Où Marin se distingue... 

Nous ne saurions clore ce chapitre sans citer encore 
Quartier-la-Tente qui semble avoir si bien compris la men- 
talité des habitants de Marin : "Marin se distingue par 

"son esprit très ^ommunal, très attaché à la tradition. Tou- 
"te son histoire démontre que les autorités de la Commune 
"ont défencbi avec ur_e opiniâtreté particulière les intérets 
"locaux, ce qui a valu aux habitants le surnom de "rebolas"* 
"donné par les villages voisins. Les luttes ont été parfois 
"vives et les procès=rerbaux de la Commune témoignent de la 

Nombre d'habitants de Marin 
- -------------- 

1750 : 212 
1784 : 243 
1851 310 
1868 : 492 
1875 548 
1900 : 603 dont 56 à Epagnier 
1943 : 660 
1960 : 975 
1968 : 2000 sont atteints 
1973 : 3000 sont atteints 
1980 : 2979 
Dès 1877, il y eut plus de confédérés 
d'autres cantons que de neuchâtelois: 
Neuchâtelois: 254 - Suisses d'autres 
cantons: 283 - Etrangers : 67 
Actuellement plus de 800 étrangers vi- 
vent à Marin sur une population de 

près de 3000 habitants. 
Communiers" 
1571 : Jeanhenry, Dardel, d'Avoyne, 

Membru, Menoudz. 
Avant 1888: Jeanhenry, Davoine, Dardel 

Menod, Membru, Kuntzer. 
Après 1888: nouveaux communiers: Wichy, 
Perrottet, Simonet, Perrier, Monnier, 
Klppfer. 

'Vitalité des habitants et de leur énergie qui ont fait de ce village une localité prospère". 
Ces lignes ont é, é écrites en 1900. L'histoire des 80 dernières années n'a en rien 

démenti les propos clair-voyants de Quartien-la-Tente. 

Rebolas : surnom donné aux habitants de Lignières et de Marin, du verbe reboler: refuser, rechigner, se mettre en 
boule. (Dictionnaire du parler neuchâtelois, de Pierrehumbert). 

M iýI_ýliý! : L'. HtS 1 01i, ýE iýý__ SON E COLE 
Il ya plus de 430 ans que les enfants de Marin vont à l'école. Maispendant 13ý ans, 

ils durent se rendre à Saint-Blaise. Voici comment les choses se passèrent. 
En 1548, les quatre communes de la Paroisse (de Saint-Blaise), soit: Saint Blaise, Hau- 

terive, La Coudre et Marin, s'associèrent pour acheter à Saint-Blaise, la maison sise aujour- 
d'hui Grand'Rue 13, pour en faire une école. Vous pouvez voir encore aujourd'hui ce vénéra- 
ble bl. timent, étroit et haut, serré entre la Cure du Bas et la pharmacie Schenker. La part 
de Marin fut fournie par la vente d'une partie de ses prés appelés aujourd'hui "les Plan- 
ches". En 1679 Marin se sépara de Saint-Blaise, 20 ans après Hauterive et La Coudre qui 
avaient créé leur propre école. Un vieux texte nous dit : "L'an 1679, le 15 novembre nous 
"avons commencé de fonder notre école et avons comme premier régent Jakob Haubert de Renant. 
"Nous avons bien eu de la peine d'avoir notre portion du fond de l'ancienne école avec ceux 
"de Saint Blaise. M. Abraham Boyve, Ministre du Saint-Evangile du Crist ýzi dit St. Blaise, et.. 
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L ECOL E DE MARIN (suite) 
: '.. M. le Lieutenant Lahier nous ont bien aidé à avoir notre portion". Rien de grave, un in- 

cident de parcours, un des nombreux différends qui marquèrent au cours des siècles les rela- 
tions entre lIarin et Saint-Blaise sans les altérer durablement. 

Quelques soucis pour les autorités ! 

Maintenant que Marin s'est rendu indépendant au peint de vue scolaire, il faut songer 
à loger l'école et payer le régent. La commune acheta l'immeuble qui accueillit plus tard 
le Lion d'Or (dont nous reparlerons plus tard). Elle le paya probablement avec le produit 
de sa part restitué par Saint-Blaise. Pour payer le régent, les Hoirs Davoine durent donner 
à la. Commune "4 pots de vin. d'une vigne au lieu dit Es Fourmilières". Comme ces 4 pots de 

vin ne suffisent pas à faire vivre le régent, on fait "des montes (mises) de fourrage et on 
'laboure une pose de terrain aux Bielles".. 

Il est intéressant de noter à l'occasion dii partage des *écoles qu'à ce moment Saint- 
Biaise comptait 119 communiers et Marin 31. 

Peu de renseignements nous sont parvenus des 85 ans d'occupation de la première école 
de Marin. Notons cependant qu'en 1763 ý! bram Favre, régent, est renvoyé " pour des raisons 
"crue la Commune se garde rière elle ". Etait-ce si grave ? Le traitement du régent était 

en cette-année de 16 écus petits (44 F. or). 

Une année après cet incident l'école déménage. La commune loue puis achète la maison 
Pierre Dardel (actuellement Bachelin 13) pour y loger l'école. Cette maison, qui vient d'ê- 
tre construite contient. au rez-de-chaussée le four communal, la buanderie et la boucherie. 
Le premier étage, accessible par un escalier extérieur toujours en fonction, abrite une, plis 
deux salles de classe (dès 1816, quand l'immeuble fut agrandi). Les odeurs variées prove- 
nant des: locaux sous-jacents ont très souvent indisposé les occupants du premier étage. 
Des incidents de toutes sortes émaillent l'occupation (136 ans) de ce nouvel immeuble. En 
voici quelques extraits : 

- 1766 Clerc, régent, congédié après 3 mois (encore un). 

- 1772 L. Amiet, régent, reçoit comme traitement un char de bois marqué au bas de la Côte, 
u'il devra couper lui-même (mais que la Commune transportera), plus 3 louis d'or 069.50 

Fr-or) . On voit que le salaire a augmenté 

- 1775 Problème d'hygiène: on consulte une- personne de Neuchatel qui û un secret immmanqua'è- 
ble pour détruire les punaises dont la maison est infectée. (Aujourd'hui ce sont 
les poux, mais. il_n'y a plus de secret !) 

- 1776 La discipline en souffrance : il est dit que"le régent doit faire son devoir en hon- 
nête homme et'chfttier les enfants qui l'ont mérité.. Mais aussi que les pères mécon- 

"tents ne doivent pas. aller insulter le régent à domicile". 

- 1778 Petite vérole ! Suppression des examens. 

- 1779 Le régent Amiet sera reconduit à condition "qu'il tienne son école en règle sur un 
meilleur pied et avec plus d'exactitude" et qu'il ne prendra pas de vacances pendant 
les 5 mois d'hiver. Il faut croire que ces conditions n'ont pas été remplies à sa-' 
tisfaction puisqu'en 1786 il est congédié. "Mauvais comportement. Homme dangereux" 
dit le procès--verbal. 

- 1787 Vu la rareté des régents en choisit une régente, malgré la répugnance à confier cole "à une femelle " (expression du procès-verbal ') 
En parcourant l'histoire de l'école à la fin du 18ème siècle et la première moitié du 

19ème, on s'aperçoit que les régent changent chaque année, à part quelques exceptions. Jus- 
qu'en 1848, on ne voit pas de grands changements pédagogiques. L'école est primitivement 
organisée. De programme : point. On-ne demande autre chose des enfants que de savoir lire, 
écrire, compter (avec les 4 règles), réciter des passages, le catéchisme et les Psaumes- 
L'année scolaire ne dure que cinq mois (l'hiver), 

puis plus tard 10 mois (le samedi et le, 
dimanche en été). 

- 1837 Nous retenons du rapport du Comité d'éducation (Commission 
scolaire), les lignes 

suivantes: 7, école de Marin est censée durer toute i' année, mais l'été elle est à peu près déserte. Les examens sont médiocres. On a introduit l'enseignement de 
la géographie". Et cela dura comme cela jusqu'à l'avènement de la République où 
une ère nouvelle pour notre école commence. "ýl p r=ir que dès lors Mari a gressé. 
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R1Net son ecotu (suite) 

Rappelons encore avant de poursuivre, que les enfants d'Epagnier, qui à la suite de cer- 
tains dissentiments avaint quitté l'école de Cornaux, sont accueillis dès 1830 à celle de 
Marin. 

Une nouvelle maison d'éc-1e 

Le 11 août 1900 Marin inaugure son nouveau collège encore occupé actuellement. Voyons 
dans quelles circonstances cette construction a été décidée. C'est une coupure du journal 
"La Sentinelle", du 11 août 1949 qui nous renseigne. 
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Passant dimanche à Marin, le vieux régient dit à son épouse: Vois le joli collège dont le clocher pointu s'aper- 
çoit de toute la surface du lac. En face, cette masure, c'est l'ancienne maison d'école. C'est ici que j'ai fait 

mon premier concours. Un matin d'acCt 1693, quinze jeunes gens étaient groupés vers le mur vis-à-vis de la mai- 
son d'école. L'inspecteur Léon Latour discutait avec un personnage très barbu que nous ne connaissions pas mais 
qui était, parait-il, le vice-président de la Commission scolaire, M. Henriod. Pourquoi cette discussion ? C'est 

que la maison d'école était fermée et que 1'institi-; our révoqué refusait de donner la clé. Messager sur messager 
revenaient bredouilles, Marc Martin l'instituteur refusait de donner la clé de l'école. A la fin l'inspecteur 
dit: Eh bien ! nous irons au Lion-d'Or. C'est là que se fera le concours. Toute la troupe, les quinze futurs ré- 
gents et une dizaine ! 'enfants (pour les leçons pratiques) montent au ler étage du restaurant. Mais, pas de ta- 
bleau noir, pas -! 'encriers ! Impossible de faire le concours dans ces conditions. Nous redescendons dans la rue 
et l'inspecteur supplie d'user de en influence pour nOUS faire donner la clé de l'école. Ce dernier cède sux. sGi, 
licitations et va lui-méme réclamer la clé. Mous pouvons enfin pénétrer dans l'école et nous nous installons 
dans une des 2 salles pour écrire notre composition pendant que les leçons tratiques se donneront dans l'autre 

" salle. filais voici que la porte s'ouvre, M. Henriod s'avance vers nous et dit: "Jeunes gens, il faut que vous sa- 
" chiez pourquoi M. Martin ne voulait pas céder la clé. C'est qu'il est victime d'une odieuse cabale. Vous voyez 
" nette misérable maison d'école, servant de buanderie, de séchoir, de four banal. M. Martin la trouvait indigne 
" de notre beau village. Il voulait qu'on construise un collège digne Le Marin. C'est parce qu'il a insisté sur ce 
" point que la Commission scolaire l'a révoqué. ? dais la majorité de la population est derrière lui et le rétablira 
" dans ses fonctions. Celui d'entre vous qui sera nommé aujourd'hui me restera pas Jeux mois en place. C'est moi, 
" vice-président de le Commission scolaire qui vous le garantit". 

" Si nous avions eu un peu de solidarité, nous aurions tous imité notre collègue Georges Courvoisier qui plia 
viette et s'en alla. Mais nous manquions de cran. 
Le concours continua. Je passai premier, ex-aequo 
avec le petit Quinche et Paul Banderet. C'est ce 

" dernier qui fut choisi. Les prédictions ne se réa- 
"lisèrent pas puisque notre collègue resta '10 ans à 

Marini mais le nouveau collège se construisit. Marc 
" Martin, bien que révoqué, voyait son désir réalisé. 

" J'ai toujours eu l'idée que P. Banderet dutdýtre 
" choisi à sa moustache en tire-bouchons. Et c'est 
" pourquoi, maintenant qu'elle a grandi, je çarde 
" jalousement la mienne". 
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100 '000 francs 

1'700000 . francs 

2' 250' 000. francs 

25 élèves 

50 

0 5 
1 1980 . 400 " 

Cette histoire intitulée "Pour rire un 
brin" et qui n'est pas signée est peut-être un peu longuette. Nous avons cependant tenu à 
vous la donner in extenso car elle dépeint fort bien les moeurs de cette fin de siècle: et. 
nous rappelle une figure restée dansien des mémoires, celle de M. Paul Banderet. 

Les temps modernes à l'école de Marin-Epagnier 

Le nouveau collège (celui de 1900, red. ) eut pour architecte M. Louis Perrier de Neuchâ- 
tel (conseiller d'Etat de 1903 à 1912 et Conseiller fédéral jusqu'à sa mort en 1913, frère 
de M. Charles Perrier, Président de Commune dont une rue porte le nom. L'une des deux cloches 
qui sonnent dans le clocheton a été donnée par la famille Perrier. C'était un modèle du gen- 
re ; une délégation indienne (on disait hindoue à l'époque) était venue visiter ce collège. 
Il comprenait 4 salles de classe. Au 2ème étage, sous le toit: le logement du concierge et 
l'administration communale, puisque pour payer le bâtiment il avait fallu vendre l'ancienne 
école et (hélas 1) le Lion d'Or. Plus tard le bureau communal occupa. une'salle du rez-de- 
chaussée et les séances du Conseil général avaient lieu dans la salle voisine, débarrassée 
des meubles de classe pour l'occasion 

L' ýnaeuble de l'ancienne école fut z-ý; tP tout au long de notre si3cle p, --- diffcrentea.. 

QUELQUES CHIFFRES 
----------------- 

Coût du collège de 1900 : 

Coût du collège de 1964 : 

Coût du collège de 1973 : 

Nombre d'élèves : 1837 

1880 

1900 

1980 : 400 
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L' éCoi ede MA R1 ti (suite et fin) 

.. familles du village. Racheté ces dernières années par un architecte, il a été remis en 
état avec beaucoup de soin et a retrouvé sa belle allure d'antan. Cette maison est habitée 

maintenant par notre pasteur M. Richard Ecklin, qui en a fait ainsi la première Cure du vil- 
lage. 

Pendant la mobilisation de 1914-1918, le collège fut occupé la plupart du temps par la 
troupe et les écoliers (beaucoup s'en souviennent encore) durent se contenter de locaux de 
fortune au village. 

L'explosion démographique au niveau scolaire 

Soixante ans plus tard: la commune s'est développée, les écoliers sont si nombreux 
qu'il faut songer à construire un nouveau collège. Le terrain entourant le collège actuel 
est exigu. La commune achète la propriété Auguste Bachelin se trouvant au nord-est pour a- 
grandir la surface. C'est ainsi que l'on vit disparaître avec un infini regret un coin idyl- 
lique et rempli de souvenirs: la maison de Bachelin et l'allée de marronniers qui y menait. 
En 1964, 'on. inaugure un second collège, construction de béton abritant 6 salles, une halle 
de gymnastique, le logement du concierge ainsi qu'un préau couvert. 

Mais la pression démographique se fait toujours plus forte. Les autorités se creusent 
la tête pour essayer de loger tout ce petit monde. Cinq salles sont récupérées dans l'ancien 
crllège: 2 salles de classe au sous-sol, une dans 1 es combles plus une salle de couture et 
une de travaux manuels également sous le toit. Dernier essai: un pavillon de 2 salles entre 
les 2 collèges, sur la pelouse. Cela ne suffit pas; il faut se résoudre, malgré les grosses 
charges qui pèsent sur la commune, à construire encore. Et c'est l'édification, au sud du 
terrain, du collège des Tertres, remis aux autorités scolaires pour la rentrée de 1973. Ce 
bâtiment en préfabriqué contient 11 salles spacieuses et claires. Les trois salles du rez- 
de-chaussée n'ont pas reçu de parois médiales et servent de salle de réunion très fréquen- 
tée. Son r8le social est loin d'être négligeable. 

L'histoire de l'école de Marin peut s'arrêter là. Nous ne pensons pas que le village 
aura besoin d'un nouveau collège avant longtemps. Mais qui sait ? dans 100 ans ? 

----------------- 

EN -1 i-ý E-N0«J.. (suite et fin) 

Gaston Gehrig. 
I 
I 

Pour la confection, 
la transformation 

----, 

*** Voici donc la fin de ces si sympathiques messages: 
"Je souhaite longue vie au Gouvernail et à ceux qui le 

rédigent" (C. B. St. Blaise), "Le Gouvernail, seul journal 

que je lis de la première à la dernière ligne. Ce parfum 
du pays natal ! "(G. D. filamish2us/BE), "Félicitations et re- 
merciements à l'équipe de rédaction qui ne ménage ni son 
temps ni sa peine pour nous offrir un journal vivant et 
intéressant" (J-P. L'E. St. Blaise), "Bienvenue au Gouvernail 
à Fribourg" (J-Y. P. Fribourg)"Bravo à la fidélité et à l' 

engagement des responsables" (H. V. Bele) "Le Gouvernail 

est toujours un agréable souvenir du village" (Sr. H. Sch, 
Lausanne), "Merci pour vos jolies cartes qui agrémentent 
le journal" (Mme C-L. Corsier-Port), "Chaque mois une bouf- 
fée d'air frais du pays" (Ed. D. Berne), "J'ai beaucoup de 

plaisir à recevoir votre bulletin de la région où j'ai vé- 

cu 20 ans" (h. v. B. Poliez-le-Grand/VD), "Continuez vos sé- 

ries d'articles si passionnonts sur des coins typiques du 

canton"(J-J. E. Duillier/VD), "Merci de l'envoi fidèle et 

réussi du Gouvernail"(Mlle M-H, H. Genève), `Voeux pour le 

Gouvernail et ses.. "pères" (G. S. Hauterive), "Merci pour 

votre publication très intéressante et fort bien menée" 
(J-L. R. Peseux), "Toujours heureux de recevoir le Gouver- 

nail qui me rappelle tant de souvenirs (J. 
-ý. B. Neuchàtel), 

"Bonne année à toute là belle équipe du Gouvernail et marc 
de le rendre si intéressant (Mme T. 8. H. Morbio-Sup. Tessin), 

"Félicitations. Le Gouvernail est toujours très intéres- 

sant". oxoxcxoxoxoxoxoxoxo 

ou, le nettoyage de vos 
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Appelez le 24.10.50 
PERPIN NEUCHATEL 

Travail rapide et soigné 
Toutes réparations 
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CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS) 

VOIR SE RÉALISER DANS MON VILLAGE 

Ports en commun, 

DANS LE. DOMAIN E FI SýAý. 

Un abonné de Marin nous dit ; 
Répondre à un problème aussi complexe est bien difficile 
Dans un village comme le nôtre, chaque contribuable doit 
être conscient qu'il est de son devoir de participer au 
financement des charges existantes de sa commune, dont les 
principaux secteurs sent: l'épuration des eaux, les trans- 

l'instruction publique, l'aide hospitalière, l'incinération des déchets, etc. 
Comment faire pour freiner les augmentations régulières de ces charges ? 
Malgré toutes les études faites, la solution miracle n'a pas encore été trouvée. 
Ce que je souhaiterais voir se réaliser à Marins c'est que chaque contribuable se préoccupe 
un peu plus de ce problème en collaborant avec les autorités, à la recherche de nouvelles 
solutions dans ce domaine. 

Un abonné de Saint-Blaise nous dit : 
Le domaine fiscal est un domaine très délicat. La répartition des charges. est--elle vraiment 
adaptée aux classes sociales? Ce qui est certain c'est que cette répartition ne favorise pas 
assez la famille, base de notre société. Par l'addition des salaires, le couple marié est 
sévèrement puni. Le fisc encourage ainsi un autre mode de vie. Est-ce bien ? C'est la preuve 
concrète de l'influence de la fiscalité dans le domaine social. Alors pourquoi ne pas utili- 
ser cette influence pour favoriser la natalité ?. 

Ce que je souhaite : Suppression de l'addition des salaires et déductions plus grandes pour 
les enfants. 

Un abonné d'Hauterive nous dit : 
Notre commune dispose annuellement à peu près de Fr 3.300.000. -, dont 2.500.000. - sont le 
produit des imp8ts, peur gérer son ménage. Quant aux dépenses, plus, du 50 % de celles-ci 
sont imposées par des lois cantonales. Du petit 50 % restant, l'instruction publique en ab- 
sorbe Fr 1.200.000. -. La marge de manoeuvre pour notre commune reste mince et nos édiles doi- 
vent, et cela va de soi, éviter tout gaspillage et voter de nouveaux crédits qu'àprès retires 
réflexions. 
Cette année déjà, le budget est déficitaire et le Conseil général a voté une augmentation 
de 7 fo du bordereau d'impôt pour couvrir les frais hospitaliers incombant à notre commune. 
Je souhaite que d'autres augmentations ne suivent pas, cela pour conserver l'attrait qu'Hau- 
terive a toujours eu, probablement à cause de sa situation, son équipement, collèges, centre 
sportif, piscine, port, terrain de football, etc. 
Je souhaiterais aussi que sur le plan cantonal, le cumul des salaires du couple soit revu 
ainsi que l'imposition du revenu immobilier; ce seraient des mesures équitables pour favo- 
rlser la propriété privée. 

LE cýýirý du 
MELEZE 

---------------- 
Notre section a été fort bien représentée à la récente Rencontre Romande 
d'Hiver, rrganisée par la Pivette, par J. -J. Vuille, J. A. Nyfeler, W. Bet- 
tex, J. -Y. Perrin, G. et F. Felder. 

Les résultats obtenus dans les compétitions sont honorables. Notons la 7me 
Place de Willy Bettex à lâ course de fond et les 5me et 6me rangs de Guy Felder et J. -Y. Per- 
rin au slalom géant. 
Pour le samedi 8 mars 1980, nous cônvions nos membres et amis à une rencontre/fondue au cha- 
let, avec descente au clair de lune à ski, en luge ou à pied. 
Le comité vient d'établir le programme pour l'année 1980 qui est le suivant: 

03.05.80 
- nettoyage du chalet. 24.08.80 - 

24/25.05.80 journée(s) organisée(s) par le: 

dames nouvellement admises 14.09.80 - 
07/08.06.80 

- Rencontre Romande d'Eté 
21/22.06.80 Sortie au Val-de-Bagnes , organi-1 18.10.80 - 

sée par P. -A. Praz 13.12.80 - 

Journée des familles 
tiens voisines 

avec les sec- 

Pique-nique FMU en famille, 
C1uds/Ste. -Croix 
Assemblée générale 

Les 
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Petit signe amical à ceux de nos lecteurs qui trou- 

__ 
veront un bulletin de versement encarté dans ce numéro, 
ce qui leur rappellera que l'abonnement 1980 est encore 

impayé (Fr 7.50 minimum). Merci de faciliter notre tâche en vous acquittant de la somme que 
vous voudrez bien nous destiner. 

C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris le décès, à fin janvier dernier, de 
Mlle Madeleine Schori, de Corcelles, ancienne institutrice et membre de l'Union chrétienne 
féminine de St. Blaise, durant ses jeunes années. Nous prions ses soeurs Mmes Henriette Schori 

et Alice Perret-Schori de croire à l'expression de notre très sincère sympathie. 

xxx Après le Bulletin des communes du district de Neuchâtel, qui a futé son 75e anniversaire 
en mai 1979 (et que nous avions alors félicité), c'est le "Journal de Serrières" qui vient de 

célébrer son 25e anniversaire et à oui nous adressons nos félicitations et nos meilleurs voeux 
ainsi qu'à son rédacteur en chef (toujours à la brèche depuis 25 ans), M. J. -R. Laederach. Si 

nous rapprochons ces deux anniversaires, c'est pour relever que les deux journaux sont "faits" 
(typographiquement parlant) par. d'anciens cadets et unionistes de St. Blaise, Hauterive et Ma- 

rin (et de surcroît abonnés au Gouvernail): au bulletin-des communes 1M. J. -A. Nyfeler et Luc 
Ferrari et ai Journal de Serrières M. Blaise Thévenaz. Nous nous en réjouissons et félicitons 
les "artisans" de ces sympathiques journaux. 

XxX -Nous avons appris avec joie l'heureuse naissance d'une petite Myriam au foyer 
de M. & Mme Jean-Jacques Storrer à St. Blaise. Et puisque M. & Mme Storrer ont la lour- 
de t1che de "tirer" et d'agrafer le Gouvernail, nous savons gré à Madame Storrer 
d'avoir attendu que le numéro de janvier soit sorti de presse pour entrer à la ma- 
ternité. Cela s'appelle, ni plus ni moins, de la conscience.. . maternelle et profes- 
sionnelle ! Nous félicitons ces heureux parents pour cette naissance de leur 3me 

enfant pour laquelle nous formons nos meilleurs voeux. 
Félicitations aussi très sincères et cordiales à M. & Mme Jean-Daniel Thévenaz--Schäppy, an- 
ciens cadets et membre du Mélèze, qui sont comblés de bonheur par l'arrivée de leur premier 
enfant, une petite Magali, pour laquelle nous formons nos meilleurs voeux de bonheur. 

Heureux événements aussi passés: l'installatirn du pasteur Jean-Claude Schwab à St. Blaise, 

le dimanche 27 janvier 1980 et le 54e Camp de La Sagne, le samedi 2 février 1960. Deux mani- 
f estations auxquelles le Gouvernail s'est associé de grand coeur. 

Nous présentons nos voeux très sincères de prompte guérison à Mme René Ferrari, d'Hauteri- 

ve qui, â la suite d'une malencontreuse chute, s'est fracturée une jambe et l'avant-bras. Nous 
lui souhaitons de quitter bientôt. les Cadolles et de pouvoir regagner son foyer accompagnée 
des voeux de tous ses amis, anciens unionistes et membres du Mélèze. 

*** Nous apprenons avec intérèt que la Paroisse de Saint-Brise consacrera cette année les collectes de "PAIN POUR LE 

PROCHAIN" (PPP en collaboration avec l'Action de Carême) 'à l'action en faveur du Sahel et do son alimentation en eau. 
Le Gouvernail avait naguère essayé de sensibiliser ses lecteurs à ce problème lorsque Pierre et Suzanne Amez-Droz a- 

vaient séjourné au Tchad, justement pour la création de puits dans cette région aride. C'est dire que nous souterors 

et que nous vous invitons à soutenir l'action menée par les responsables locaux de "Service et témoignage chrétien" 

qui, au niveau de la paroisse s'efforcent de nous donner une ouverture plus grande vers le prochain... et sa survie. 

*** Nous voudrions donner ci-dessous, en toute amitié, les gentils messages que plusieurs abonnés ont inscrits 

au verso de leur bulletin de versement. Que nos lecteurs n'y voient aucune forfanterie ou gloriole, mais des 

témoignages qui, tout simplement nous touchent et qui nous procurent une joie que nous désirons vous faire 
Cd 
-i partager : "J'apprécie toujours vos articles si bien illustrés" (Mme G. G. N'tel), "Bravo pour toute la peine 
`d ° 1-4 que vous vous donnez" "Merci au Gouvernail pour sa richesse et son intérât" (Mlle M. J. Lugnorre), 
Ci 

"IJ; "Avec un merci, et des voeux tout personnels ... 
d'un exilé.., reconnaissant à ceux qui lui gardent souvenir et 

mc 
IC) 
, Ç! 9 C) 1 amitié" (F. M, Cressier) "Abonnement au Gouvernail que je lis avec grand plaisirs (Mme F. M-J. Liebefeld), "Mer- 
, zi 

ci et... continuez" (W. G. St. Blaise), "Sans Gouvernail, on va à la dérive 1" (E. B. Hauterive), "Merci pour les 
p0 

oo 
"bonnes nouvelles" (J-J. B. Bâle), "Merci et bravo pour tous vos efforts" (E. V. St. Blaise), "Restez fidèles à 

la nature, à nos beaux sites" (t Mlle h1. Sch. Corcelllres), "Remerciements pour tout le dévouement que cela re- 
présente. Meilleurs voeux déjà pour le Cinquantenaire... "J-L. Z. Pully), 'Merci pour les jolies photos (Mme L. 

d'E, N'tel), "Félicitations pour le choix des textes et des belles photos" (N'Q. G. Cernier), "Mes voeux très 
Syncères aux auteurs du Gouvernail pour toute la peine qu'ils prennent à rendre ce journel si sympathique" 
(Mlle H. T. St. Blziise), "Un gros merci à 1,. rédaction et à l'équipe du Gouvernail pour la présentation du jour- 

1 >t'ïr ,, rci " (P N. N'tel), "fierci au Gouvernail que je pour ce Gouvern;:. il fort intéressant (.., fa. N, tel), "Abonnement 

çois avec grand plaisir " (Mme S. B. Dombrssson), "Un bonjour et un yrcnd merci pour votre journ? ) que j'oi- 
'' = G; r e bien lire et qui me fait un grand pli, isir" ýP. T, Rappersuil), " Toujours aussi sympathique votre Gouver- 

nail ý; - (R, A, Thoune), 'Reçu avec yr. nie joie à Milan (Mlle C. C. Milan) "Sonne route pour 1980" (L, tir, i3evaix) 
, 

uite en p-r; e C 'à c`é .,, l'enncnce. ) 
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le qouueroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Rédaction -administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 

Nous avons les moyens de 

sauver 'l'environnement" 

-la Nature et nos habitats- 
in extremis. Mais que se- 
rait la beauté du Monde 
sans l'oeil de l'homme 7 

Denis de ROUGEMONT 
"l'avenir est notre affaire" 

ý L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE. 
Il est clair que la course effrénée au développement que nous avons connue ces 25 dernières années a eu des 
répercussions inévitables sur notre Environnement. Il n'est dès lors pas surprenant que cette croissance 
désordonnée ait donné naissance - pour mettre de l'ordre dans notre pays -à des lois et décrets traitant 
de l'aménagement du territoire. 

C'est une question qui nous touche tous et à laquelle chaque citoyen devrait s'intéresser pour préserver 
encore ce qui peut l'i'tre dans notre petit coin de terre. 

Nous avons pensé intéresser nos lecteurs en posant quelques questions à M. André J EANNERET, ingénieur rural, 
chef du Service des améliorations foncières et de l'aménagement du territoire du canton de Neuchâtel. Homme 

compétent s'il en est, et de surcrolt ouvert au dialogue, il a répondu avec amabilité à nos questions. 

Nous le remercions très vivement de sa collaboration à ce numéro, persuadés que nous sommes de l'intérét 

que nos lecteurs porteront aux réponses qu'il donne concernant ce problème capital. 

LE LOCLAT 

près de St. Blaise 

(photo D. Weber) 

2 HVR , 98, fa 4ZZa 

49ne année - No 4 
Avril 19A0 

Une zone à ménager.. 

et non... 

à aménager 

rý ia` ý" IlýI: 

-. :. 



, du te r-rý toire 
Fj 0U Eý T 10 N(-) à M. André JEANNERET, chef cantonal de l'aménagement du territoire. 

ý1. Quelles sont, selon vous, les raisons pour lesquelles la loi 
fédérale sur l'aménagement du territoire, du 4 octobre 1974, 
n'a pas été acceptée par le peuple, le 13 juin 1976 ? 

En fait, que reprochait-on à cette loi ? 

Vous vous souvenez peut-être que la loi en question (la LAT) avait été rejetée par 654'201 
non contre 626224 oui. Six cantons l'avaient acceptée : Neuchâtel, Soleure, Bâle-Ville, 
Bâle-Campagne, Zurich et Tessin. Les cantons de Genève, Berne, Lucerne, Argovie, Zoug, Schaf- 
fhouse, Glaris, Thurgovie et Appenzell Rhodes-Extérieures avaient rejeté la loi avec une 
majorité relativement faible (50 à 60 % de non) , alors que le reste des cantons l'avaient 

repoussée massivement (plus de 60 % de non) (voir carte, page suivante). Les trois cantons 
romands de Vaud, Fribourg et du Valais faisaient donc partie du dernier groupe. Rappelons 

que la participation avait été de 34,5 %. 

Sur les 92 villes du pays, 70 l'avaient accepté la loi alors que 22 l'avaient rejetée. En 
outre, 17 des 18 villes de plus de 25.000 habitants avaient donné'une majorité de oui. -Lau- 
sanne avait fait exception avec sa décision négative. 

Il en a été de même (que la. majorité ci-dessus), dans notre canton où les trois villes 
ont voté la loi avec les pourcentages d'acceptation suivants: 

La Chaux-de-Fonds 

Le Locle 

Neuchâtel 

71,1 % 

70; 5 

57x1. % 

L'ensemble des habitants des villes suisses étaient donc favorables à, la loi. C'est compré- 
hensible car les citadins souhaitent le maintien de vastes zcnes de détente accessibles à 

tous. On constate d'autre part un net rejet des cantons montagnards et des cantons touris- 

tiques, sauf du Tessin qui au moment de la votation venait de prendre conscience des incon- 

vénients (pour ne pas dire des dangers) à long terme de la dilapidation du sol natal. 
Quant au canton de Vaud, toujours très fédéraliste, son opposition est due au fait que la 

campagne contre la loi est partie de chez lui (Ligue vaudoise). 

Dans plusiea rs cantons, l'idée même d'une telle loi n'était pas admise. J'ai participé ac- 
tivement à la campagne en faveur de la loi. C'était la première fois qu'une chose semblable 
m'arrivait. J'ai été guéri à tout jamais de ce genre d'exercice et je ne crois plus à l'in- 
formation 'celle qu'elle est pratiquée dans ce genre de campagne. Cette réflexion peut paraî- 
tre naïve : qu'importe ! Je ne dis pas cela parce que la lci a été rejetée. Quant aux motifs 
réels, quels sont-ils ? On en a invoqué plusieurs : loi trop dirigiste, trop technocratique; 
imposant trop de mesures auxquelles nous ne sommes pas habitués : prélèvement de la plus- 
value, compensations diverses (notamment pour l'agriculture), expropriations, etc. Tous ces 
éléments ont joué leur rôle avec en plus le fait qu'il n'est pas difficile aujourd, 'hui de 
mobiliser les citoyens pour s'opposer à tout ce oui parait centralisateur et anti-fédéralis- 

__ 
te 

2. Pourquoi un district, tel que celui de Boudry, a--t-il refusé 
la loi (de 1974) par 2872 non contre 2276 oui, alors que ce- 
lui de La Chaux-de-Fonds l'a acceptée par 5009 oui, contre 
2180 non ? 

Il ne faut pas oublier que la loi a été précédée de la mise en vigueur d'un arrêté fédéral 
urgent (abrégé AFU), qui a donné la possibilité aux cantons de prendre des mesures de pro- 
tection en faveur des sites bâtis ou naturels, des rives de lacs et de riviéres, qui a res- 
treint les zones de construction et exigé certains équipements. A la faveur de l'AFU, notre 
canton a par exemple protégé ses vignes. Or, Bevaix, Cortaillod, Boudry ainsi que toutes 
les communes du littoral ont très fortement ressenti les effets de l'AFU. D'autre part, 
souvenons-nous que le décret sur la protection des sites naturels du canton est parti du 
Locle et de La Chaux-de-Fonds. Dans ces deux villes, les nombreuses sociétés de protection 
de la nature se sont battues pour la loi. Proportionnellement aussi, je pense que les deux 
districts du Haut comptent moins de propriétaires fonciers qe le^ communes du littoral. 
Cela. C, ccrtair_E__ er. t 
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RESULTATS DE LA VOTATION DU 13 JUIF? 1976 SUR L' ArIENAGEIIE, TTT DU TERRITOIRE 
------------------------------------------------------------------------- 

CANTONS ACCEPTAIdT LA LOI 
1 J (ayant jusqu'à 49 % de r_rn) 

CANTONS REJETANT LA LOI 
(ayant de 50 à 60 % de non) 

CANTONS REJETANT LA LOI 

(ayant plus de 60 % de nrn) 

Les résultats du vote des villes suisses le montrent égalemen-c, et nous l'avons dit: les 
citadins ne peuvent pas profiter de la nature. Savez--vous ; (par exemple, que 960 proprié- 
taires privés se partiagent en gros plus de 65 % des 90 km de rives du lac de Zurich et 
qu'ils possèdent chaman, en moyenne, 60 m. de rive, alrrs que les 600'000 habitants de la 
région doivent se contenter de 4 cm. par personne ? 

Subsidiairement à la question précédente, pourquoi des dif- 
férences sont-elles (si) marquées dans une même région (St-- 
Blaise repoussant la loi par 301 non contre 221 oui et Marin 

par 185 non contre 160 cui), alors qu'Hauterive l'acceptait 

par 257 oui nontre 248 non ? Pensez-vous que cela puisse 
provenir de la présence dans ce dernier village d'un parti 
écologiste ? 

Les différences relevées entre les trois localités de St. -Blaise, de Marin et de Haute- 
rive sont dues à 

. plusieurs facteurs. L'AFU tout d'abord (Arrêté Fédéral Urgent): il a 
touché plus fortement Saint-Blaise que Marin. Saint-Blaise rappelons-le avait décidé 
par ses plans et par son action la disparition de son vignoble, un peu coiame Hauterive 
qui ne possède pas de vastes terrains à bâtir mais où le parti écologique a probablement 
joué un rie (comme un peu partout en Europe). Dans ces deux communes l'AFU a réduit les 
zones à bâtir suscitant ainsi l'opposition des propriétaires touchés. Les autorités de 
Hauterive sont trés dynamiques et l'information de sa population se fait à notre sens 
de façon remarquable. Les citoyens. sont ainsi sensibilisés à des problèmes dont ils ne 
connaissaient pas tous les aspects. Ils deviennent ainsi plus critiques et sont moins vic- 
times des slogans. Enfin, le nombre de propriétaires de villas par rapport à la population 
totale de chacune des localités ost proportionnellement plus grand à Saint--Blaise qu'à 
Hauterive ou qu'à Marin. 

r--- ý4. Le canton de Neuchâtel a innové lorsqu'en 1966 (14 février) 
le Grand Conseil a introduit le décret protégeant les sites. 
Quelle était alors notre position vis-à-vis des autres can- 
tons romands ? Si nous étions en avance sur eux, avons-nous 
gardé jusqu'à maintenant la première place ? 0 

Le décret du 14 fé-rrier 1966 sur la pr^tection des sites naturels du canton a effectivement 
été une opération unique en Suisse. Il nous a donné une certains "avance", mais uniquement 
dans ce domaine particulier. Je ne me suis jamais demandé en matière d'aménagement du ter- 

ritoire, si nous étions les premiers. J'ai toujours pensé qu'il fallait pratiquer un amé- 
nagement qui réponde aux voeux de notre population, ce qui suppose une information appro- 
fondie et suivie ainsi qu'un dialogue avec les communes et les citoyens. Je pense que l'in- 
formation est insuffisante et pas toujours adaptée aux circonstances. 
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L AMENAGEMEN. T JE 1\1OT PE TE. RRIT0ÎRE (suite 

-ý et fin) 

Dans le domaine de l'aménagement du territoire, l'approche de la giestion s'est faite 
de façon très différente suivant les cantons. Cela tient à de nombreux facteurs faciles à 
imaginer. Genève et B. le par exEmple ont une longue tradition urbanistique. Elle doivent 
leur avance en ce domaine à des hommes comme l'architecte Camille Martin qui avec le bâ- 
lois Hans Bernoulli ont lancé, dans les années 1920, les bases d'un urbanisme moderne. 
A l'opposé, Fribourg, pendant longtemps canton essentiellement campagnard, s'est brusque- 
ment réveillé et a rapidement comblé un retard par rapport aux autres cantons. 

En Valais, on a d'abord joué la carte touristique. On la joue encore et l'aménage- 
ment a pris une autre tournure que chez nous, cù très curieusement nous sommes plus portés 
à protéger qu'à développer. Peut-être serait-il intéressant de se pencher une fois sur cet- 
te attitude caractéristique des Neuchâtelois. 

5. La loi fédérale du 22 juin 1979, acceptée par le parlement 
et qui est entrée en vigueur le ler janvier 1980, marque--t- 
elle un progrès par rapport à celle de 1974, et à nos lois 1 
cantonales sur la protection de la nature ? Cette loi de 
1979 (sur l'aménagement du territoire), crée-t-elle de nou- 
velles obligations pour le canton de Neuchâtel ? 

,ý 
La loi rejetée mettait l'accent notamment sur les plans directeurs qui sont la tra- 

duction, sur le terrain, (mais par l'intermédiaire d'un plan) d'une conception de dévelop- 
pement, elle-même de caractère essentiellement politique. Nous avons vu que le Valais et 
le Tessin avaient choisi la conception touristique mais chacun de maniýre un peu différcntc 
car il ne s'agit ni du même tourisme, ni de la mime clientèle. Nous sommes condamnés, nous 
Neuchâtelois à pratiquer un aménagement plus varié car le tourisme seul n'est guère possi- 
ble, pas plus que l'industrialisation pure et simple ou que l'ouverture de nos terrains 
aux seules résidences particulières. Notre économie également ne peut pas s'orienter uni- 
quement vers le tertiaire. 

Nous disposons de cinq ans pour mettre au point nos plans directeurs. Ceux-ci seront 
établis dans les domaines suivants : agriculture, paysage, urbanisme, équipements. Dans le 
domaine du paysage, nous allons reprendre toute la question de la protection de la nature. 
Les nouvelles obligations imposées par la LAT auront l'avantage de susciter au Grand Con- 
seil des débats de fond relatifs à l'aménagement du territoire. De tels débats n'ont jamais 
eu lieu, si ce n'est incidemment à l'occasion de l'examen d'objets particuliers. 

+6. Quelles incidences pourraient avoir cette nouvelle loi 
ii 

sur nctre région : Saint-Blaise, Hauterive, Marin et 

même l'Entre-deux-Lacs ? 0 

Les plans directeurs devraient précéder les plans d'affectation (qui sont des plans 
communaux). Comme toutes nos communes disposent déjà d'un plan relativement récent, notre 
tache consistera à imaginer ce qui va se passer dans notre canton au cours de ces 10 à 15 
prochaines années. 

Les sommunes devront s'astreindre à un même genre dçý flexion et celles de l'Fntre- 
deux-Lacs, pas plus que Saint-Blaise, Hauterive ou Marin n'y échapperont ! 

André Jeanneret. 

1 POUR LA CONFECTION, 

LA TRANSFORMATION 

OU LE 

NETTOYAGE DE VOS 

DDD 
EEE 
AAA 
UUU 
xxx 

APPEIZZ LE, 24.10.50 

PERRIN, A NEUCHATEL 

TRAVAIL RAPIDE & SOIGNE 

TOUTES EPARATIOTN; S 

1 
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PAQUES 1ß)80 

i 

Actes 2: 24 

"Dieu l'a ressueité en le délivrant des douleurs de 
la mort, car il n'était pas possible que la mort le 
retienne en son pouvoir". 1 

La résurrection d'un mort ! C'est tellement hors de notre portée. C'est tellement inconce- 
vable, tellement incroyable. Les disciples semblaient quelque peu préparés à l'événement 
de Mques. Rien n'y a fait. "Ils ne crurent pas", "Ils eurent des doutes" dit St. Matthieu. 

"Ils tinrent la chose pour des rêveries de femmes !" ajoute St. Luc. A Vendredi-Saint, la 
Communauté est effondrée. Les coeurs sont brisés. Jamais rn n'avait imaginé pareille dé- 
bâcle. L'espérance d'Israël en faillite, les promesses anéanties ! Pas la moindre lueur, 
ni le moindre pressentiment ! 

Mais dès qu'on aborde les Actes des apôtres, c'est le grand renversement de situation; c'est 
la métamorphose la plus spectaculaire, c'est la joie la plus inattendue. Ce n'est plus la 
résurrection, c'est la victoire de la mort qui est devenue impossible. L'extraordinaire, 
l'inconcevable n'est plus que Jésus soit ressuscité, c'est qu'il soit mort. Mais "il n'était 
pas possible que la mort le retienne en son pouvoir". 

Tout le temps de leur pérégrination avec ce mystérieux Rabbi de Nazareth, les disciples 
allaient de découverte en découverte. Ce "fils d'homme" était un singulier prophète... un 
Roi, peut-être le Messie! Mais il restait toujours encore à découvrir son secret le plus 
caché, sa dimension incommensurable. "Emmanuel" : Dieu vraiment présent, et surtout tota- 
lement présent ! Cette découverte-là, en somme, personne n'en vient jamais à bout. Il fait 
Pâques, il faut aussi Pèntecôte. Il faut ce nouveau point de vue, qui est celui de Dieu: 
il n'était pas possible que la mort l'emporte ! 

Le Christ, après Pâques, appartient au monde de Dieu. Dès lors sa présence est enrobée de 
mystère. Il consent certes à apparaître dans ce qui fut sa pleine humanité. Mais cet homme 
est tout aussi bien un esprit qui franchit les portes closes et échappe aux dimensions de 
l'espace. Il apparaît, mais surtout il se donne, il se communique, il distribue la Cène, 
il confère l'Esprit. -Saint, il manifeste le dessein de Dieu pour son peuple. 
La vérité de Pâques n'est pas limitée ni même pleinement exprimée dans le souvenir des ap- 
paritions du Ressuscité. Il n'y a pas le Christ ressuscité, d'une part, et d'autre part des 
hommes et des femmes qui s'interrogent et cherchent comment obéir à ce nouveau Maître. Il 

ya présence, il ya communion, il ya partage et communication de vie, En Christ, il y 

a participation à la souffrance du monde et, dans cette mesure, découverte d'une puissance 
de vie. 

La foi pascale, c'est la découverte que le Christ, le Messie, n'est jamais sans son peuple, 
le nouvel Israël, le Berger n'est jamais sans son troupeau et le troupeau sans son Berger, 
la tête, le chef, n'est pas sans son corps et tous les membres de ce corps et ce corps 
n'est pas sans sa tête. 

Aujourd'hui, vivons donc la foi pascale: cc: qui semble impossible à notre sagesse bornée 
et à notre bonne volonté fragile peut connaître le renouveau le plus total. Ne tenons pas 
le langage des disciples qui, à l'ombre du Vendredi-Saint, s'en allaient à binmaiis: nous 
espérions qu'avec lui, il y aurait des changements, il y aurait du neuf... et rien ne s'est 
produit 

" Il n'était pas possible que la mort le retienne en son pouvoir " 

De même, aujourd'hui, il n'est pas possible que la célébration des baptêmes demeure pri- 
sonnière de tant et tant de siècles de pratique obligatoire et conventionnelle qui étouf- 
fe et évince trop souvent une consécration réelle au Christ, le surgissement de la vie, 
la ferveur de l'amour et l'engagement conséquent dans la vie paroissiale. 

Il n'est pas possible que les comm^nautés ecclésiales qui, à la Réforme ont découvert 
l'Evangile puissance de Dieu, demeurent sous le pouvoir amenuisant d'une tradition eucha- 
ristique si insuffisante et ne se décidatpas à rendre sa place normale à la Cène domini- 
cale pour en faire une vraie communion humaine et un réel partage de tous ses biens à l'é- 
chelle du monde. 
Il n'est pas possible que ne vienne pas dans un proche avenir le temps béni et attendu où 
tous les enfants du même Père partageront ensemble le même pain de vie et boiront ensemble 
la coupe d'action de grace. 
Puisque c'est Piques, il n'est pas possible que ne soit pas exaucée la priýre du Christ 
toujours vivant, cette prière si bien reprise et mise en exergue par les Unions chrétien- 
nes . "Qu'ils soient un , afin que le monae croie 

iILd Ecklin. 
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HAUT ERIVE 

SAII\JT - 13 LAI SE 

CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

DANS LE DOMAINE DES LOISIRS 

- ET DES SPORTS 
MIN Un abonné d'Hauterive nous dit : 

Une part de plus en plus grande de notre existence est con- 
sacrée aux loisirs et aux sports. 
Notre commune, comme tant d'autres, est très compréhensive 

et généreuse pour ces activités et met à la disposition des sociétés 
et groupements, ses installations, terrains et locaux. 

Je souhaiterais que toute la population, jeunes et moins jeunes, se rende compte de l'effort 
fait par nos autorités pour les loisirs et les sports et qu'elle maintienne en bon état d'en- 
tretien et de propreté tout ce qui est mis à sa disposition. (La piste Vita, par ex. ,a subi 
des déprédations et la commune va y consacrer temps et argent pour en refaire le parcours). 
Je souhaiterais aussi que toutes ces activités donnent l'occasion de rencontres, de rappro- 
chements, d'amitiés et que nous formions une vraie communauté. 

Un abonné de Saint Blaise nous dit : 

Dans le domaine des loisirs et des sports, je voudrais tout d'abord remercier' toutes les 
personnes qui se dévouent dans les sociétés pour offrir à notre population des possibilités 
d'occuper leurs loisirs. Tout est prévu, ou presque tout ; Je souhaite donc que ces person- 
nes ne perdent pas courage devant les difficultés toujours plus grandes et gardent leur idéa- 
lisme. 

Un habitant de Marin nous dit 

Ce domaine est appelé à prendre toujours plus d'importance en raison de la diminution des 
heures de travail pour un grand nombre de salariés. 
Comment cette population va-t-elle occuper ses loisirs ? Cela pourrait être le sujet d'une 
enquête du Gouvernail. 
En ce qui concerne Marin, il ya plus de lo ans que l'Etat et la Commune parlent de réaliser 
un centre sportif régional à La Tène. 
A mon avis, il serait temps d'agir en donnant à notre jeunesse la possibilité d'occuper ses 
loisirs sainement par la pratique d'Lui sport individuel ou collectif sur des installations 

adéquates. 
Actuellement, même l'enseignement de la gymnastique ne se déroule pas normalement dans nos 
écoles en raison de la suroccupation des halles. Le problème est le même pour un bon nombre 
de sociétés sportives. 
Je souhaite que cet appel soit entendu en haut lieu et que quelque chose se réalise. 

Ligne de tramway NEUCHATEL-SAINT- BLAISE 
L'ANAT (Association neuchâteloise des Amis du tramway) vient d'éditer une intéressan- 

te brochure intitulée "La ligne de tramway No 1, Sain-Blaise - Neuchâtel". Une quarantai- 

ne de photographies - un brin romantiques - évoquent le tramway de Neuchâtel à Saint- 

Blaise... à gaz, à cheval et électrique qui circula de 1894 à 1957. Jurg Schetty en a é- 

crit le texte aussi précis que concis. 

Cette brochure (que LE GOUVF. NAIL recommande vivement anx anciens amis de la région) 

peut être demandée pour le prix de Fr 5. - + les frais d'envoi à ANAT, Service des publi- 

nations, rue Pourtalès 4,2000 Neuchâtel, ou au guichet des TN, à la Place Pury. 

on 
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C'est avec infiniment de peine que nous avons appris le décès, le 5 mars dernier, de M. Fer- 

nand Monnier. Que dire après un départ si subit qui laisse son épouse, Madame Monnier, bien 
handicapée, seule au home de Cressier ? Nous lui exprimons, ainsi qu'à son fils Claude et à 

sa famille, notre très vive sympathie dans ce deuil qui. les prive d'un compagnon de route 
fidèle et d'un père et grand'père très aimé. 

Il serait trop long d'évoquer ici les 78 ans de la vie de celui que tous ses nombreux amis 
appelaient familièrement "Fram". Né à Dombression d'où il était originaire, ii S'était marié 
à l'âge de 26 ans. Travaillant dans l'horlogerie, il avait trouvé un emploi, dès la crise 
d'avant-guerre, dans l'administration canton? 1e, raison pour laqualle il était venu. s'ins- 
taller à Saint Blaise en 1948, jusqu'au moment oùù ses forces et celles de son épouse faiblis- 

sant, ils étaient entrés, au début de l'année 197., au home de Cressier. 

Il nous semble qu'en dépit de ses nombreuses activités (politiques et journalistiques), les 
deux points principaux à relever dans sa vie, ont été son attachement à l'Eglise et aux 
Unions chrétiennes. Fidèle ancien d'Eglise et membre du Synode pendant de très longues an- 
nées, il a été très attaché à notre paroisse dès son arrivée à Saint-Blaise. 

Scn dévouement pour les Unions chrétiennes a été sans limites: membre des comités romand et 
cantonal, il s'est aussi donné sans compter à l'activité des camps de Voxzmarcus et de La 
Sagne (ayant participé à ce Camp le 2 février dérnier). D'esprit badin, maniant l'humour avec 
dextérité, doué d'une mémoire qu'on peut qualifier d'exceptionnelle, il nous laisse le souve- 
nir d'un ami fidèle et d'un frère dans toute l'acception du terme. Le Gouvernail. 

ENTRE - NOUS... 
Xxx La traditionnelle "Journée mondiale de prière", célébrée dans nos paroisses de Marin et 
Saint-Blaise-Hauterive, par un groupe de dames catholiques et protestantEea eu lieu au début 
de mars. Elle a rencontré un bon écho et le montant des collectes a été destiné aux fPr. es 
de Thailande. 

xxx Depuis ses origines, le Gouvernail s'est voulu organe de liaison, ce qu'il a d'ailleurs 
été pour beaucoup de lecteurs. C'est ainsi que ces dernières années, dans nos trois villages 
de Marin, Hauterive et Saint-Blaise, d'anciens camarades de clasoes se réunissent, - tous les 
2,3 ou 5 ans -" pour resserrer les liens d'. imitié qui l:: s unissaient dans leur enfance ou 
leur jeunesse. Nous avons déjà évoqué ici les nord de certains "organisateurs"de ces ren- 
contres en saluant avec bonheur rue =e Gcuvern.. il est aussi ? gour bcauccup d' cntre--eux un 
moyen de rester en contact avec le "coin de terre" de leur enfance. Les plus anciens à se 
retrouver sont certainement les personnes de Marin, regroupés depuis 1965 par Mlle Thérèse 
Corsini, de Neuchâtel. Mais, le mois dernier, une réunion a eu lieu à Saint-Blaise rassem- 

blant les années 1934,1935 et 1936 (de naissance... et non de scolarité). Elle avait été 

l organisée avec soin par trois personnes dévouées (d'ailleurs abonnées au Gouvernail), 
I Mmes Colette Aeschlimann, Bethli Pasche et P. I. Jean-Pierre Duscher, et a remporté un 

AI grand succès. 
1. ý 

succès le grade de docteur en let Ires de l'Université e 
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tépondant radical de la page des "Notables" cua Gouvernail en 1979) q, -i 

us formons nos meilleurs voeux s. 

Nous présensons nos très sincères félicitations à M. Wtlter Huber; de st-Plaise. 

Nous apprenons que M. Pierre-Olivier Maire, wicien membre du Foyer, est entré ré- 
cemment au service des amplificateurs de la direction des téléphones de Neuch ; tel. Nous 

ale 
félicitons et nous réj-. uissons pour lui de cette nouvelle activité pour laquelle 

I 

1 

I 

I 

Dans notre dernier numéro, nous avions fait part des messages de reconnaissance 
exprimés par des lecteurs à l'égard du Gouvernail.. La place nous a manqué pour dire 
que ces remerciements et ces félicitations de nos abonnés s'adressaient cussi aux 
personnes qui, avec beaucoup de dévouement et de gentillesse, acceptent d'écrire des 
textes à notre intention. Qu'ils en soient encore ici très sincèrement remercies. 
Nous profitons aussi de ces lignes pou_ dire notre reconnaissance à nos annonciers 
et pour les recommander à l'attention de nos lecteurs lors de leurs achats ou opéra- 
tions diverses. 

xxx LE MELEZE nous informe que la liste des gardiennages du chalet de Chuffort par_. î- 
tra dans le numéro de mai. 
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La "FA VA RGF " 
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49ème année - No 5 
P'I ai1980 

A monruz, la "Directe"..... 
frt, le l'antique Favarge et 
masque par un remplai cette 
très curieuse construction 

du XIVe siècle au toit im- 

posant, type de la vieille 
demeure de nos vignerons... 

Philippe GODET 

"Deuch2tel pittoresque" 
(1901) 

BERCEAU DE LA VIGNE EN PAYS NEUCIIATE_LO S 

Si, au cours des ans, "Le Gouvernail" s'est intéressé à des lieux connus et proches de notre paroisse, 
(Montmirail, Préfargier etc, ), il avait toujours caressé l'espoir d'entretenir ses lecteurs de trois maisons 
remarquables situées à l'Est de Saint-Blaise : L'ABBAYE DE FONT II NE-ANDRE (au dessus de La Coudre), le Domaine 

de CHAMPREVEYRES (à l'est d'Hauterive), et Là FAVtýRGE (entre Monruz et La Coudre). 

Grace à l'amabilité de M. Philippe FAV-. RGER, notre espoir prend forme aujourd'hui. Avocat, journaliste 

et ancien président du Tribunal du Val-de-Travers, à MAtiers, M. Favarger a une raison majeure de s'intéres. 
ser à "La Favarge". C'est en effet cette belle demeure (cachée maintenant par la B. N. au dessus de la Favag, 

et "écrasée" par la tour de Monruz) qui est le berceau, non seulement de la vigne en Pays de Neuchàtel, mais 
de la grande famille Favarger dont notre collaborateur de ce jour est le descendant direct. 

Nous remercions très vivement M. Philippe Favarger pour le texte qu'il a bien voulu écrire à notre in- 
tention et l'assurons de notre reconnaissance en lui présentant nos voeux pour une longue et heureuse retraite., 

LA FAVARGE EN 1864 (dessin de Pierre de Salis) 

La maison était entourée de vignes. En haut à gauche : une maison de La Coudre. 

Le chemin de fer B. N. passe actuellement à l'emplacement de la petite maison de droite. 
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LA FA VAGC. , BERCEAU DE LA VIGNE EN PAIS NEUCFIATELOIS 

Le regretté Jacques Petitpierre, décédé en novembre dernier, publiait 

en novembre 1933 , dans la- - ". Feuille, d'Avis . de , 
Neuch telr".,, u _. remar, quabJ. e, a. r- 

ticl -sous le*=titrè. ,. De : laL. Favarge à 1aß: Favag.;. ""%: Q et, ., art :c _e roui - ur. ý 

dans le premier volume de " Patrie Neuchâteloise " de 1934 (recueil de 

chroniques d'histoire régionale), nous donne de précieux renseignements 

sur la "Favarge" et ses habitants. En 1954, le professeur Adolphe Ischer, 

alors directeur de l'École normale cantonale, avait donné l'occasion à 

ses élèves d'étudier de près le domaine de la "Favarge". Leurs travaux 

accompagnés de dessins furent également bienvenus pour la connaissance du 

sujet. 

LES ORIGINES 

Deux donations concernant le domaine remontent à l'an 1193, mois 

c'est en 1340 que les Bernois, ayant ruiné par le feu le faubourg d. e Neu- 

reux, lequel était proche du Landerbn, (quartier au-dessus de l'actuelle 

gare du Landeron-réd. ) des habitants de ce faubourg vinrérrt:. édifier en 

dessous de La Coudre une*m. aison avec une forge qui est dite "Favarge" en 

langage du temps et ses habitants. prirent le nom de Favargier. 

En l'an 1536, l'Abbé de l'Abbaye4e'Fontaine-André bâtit une autre 

demeure vers le chemin d'en bas et l'arr! odia'avec vignes, courtils, ouches.. 

REGION DE LA COUDRE - MO\RUZ ET HATJTERItiE, VERS 1864 
----------------------------- ------------------- 
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LA FAVARGE, vue du sud-est (au niveau du remblai du chemin de fer P. 11. ) 

... et prés, à. Guillaume et Jean F,, ý, vargier, moyennant le prix de la tier- 

ce gerle. Jean Favargier est la souche commune des familles Favarger qui 

toutes remontent à lui par d'ininterrompues filiations. Comme l'écrit 
. 

Jacques Petitpierrea " de cette solide souche de vignerons de l'ancienne 

"Favarge" ont crû diverses branches de DTeuchâtelois autochtones, dont 

certains se distinguent non seulement au pays mais aussi à l'étranger". 

Toujours selon Jacques Petitpierre, "il y avait existé à la Favarge une 

fabrique de papiers peints de 1783 à 1786". Mais la vigne reprit bientôt 

ses droits. Les Favarger furent très tôt 6parpillés a La Coudre, dans le 

pays et à l'étranger, faisant place à d'autres vignerons. 

A L'AUBE DU )e SIECLE 

Mentionnons notamment que vers 1890 la"Favarge" est habitée par M. 

Jacob Oesch qui a remis en valeur vingt ouvriers de vigne et restauré 

l'immeuble pourvu de sept logements. 

Quant à 14. Ed. Buret, jardinier à La Coudre et ancien habitant de 

la "Favarge", il répondait comme suit à l'enquête des élèves de l'Ecole 

normale mentionnée ci-dessus: "Dès six ans, entre les heures de classe, 

j'aidais mon père à la vigne. Pendant les labours, les attaches, les ef- 

feuilles, les vendanges, mon père qui travaillait à tache pour le proprié- 

taire, embauchait les. journaliers de Guggisberg qu'il logeait un peu par- 

tout à la cuisine, au grenier, dans la grange, à la cave. Aux vendanges, 

filles et garçons dansaient au pressoir. Certes, bien des choses ont chan- - 

gé. Le talus de la "Directe" ne coupait pas l'horizon, à sa place . 
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LA FA VA R GE (suite et fin) 

... s'étendait une dépendance (à droite sur le dessin de la page 1, red. ), 

sur le devant de la maison s'avançait un grand pignon qui servait à mon- 

ter les fagots dans la grange". 

Le fils de M. Jacob Oesch, mentionné ci-dessus, a lui aussi apporté 

bien des améliorations à la "Favarge", car il aimait sa vieille maison. 

LES TEMPS MODERNES 

Peu à peu, par lotissements successifs, le domaine a perdu ses ter- 

tes au profit des constructions. Son cheptel s'est réduit de plus en plus 

par manque d'herbe et de foin. Finalement, M. Paul Oesch fut obligé de se 

consacrer au travail de la vigne. 

La vieille "Favarge", elle, est toujours là. Selon la "Charte de 

Venise", signée en 1964 sous les auspices de l'UTESCO, la notion de mo- 

nument historique comprend la création architecturale isolée aussi bien 

que le site urbain ou rural qui porte témoignage d'une civilisation par- 
ticulière, d'une évolution significative ou d'un événement historique. 

Elle s'étend non seulement aux grandes mais aussi aux oeuvres modestes 

qui ont acquis avec le temps une signification culturelle (voir Coopéra- 

tion du 6 mars 1980). 
Philippe Favarger. 

-------------------------- 
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LE P4E LEZ E 

Mai 24/25 
Ii-Juin 31/1 
Juin 7/8 

14/15 
X1/22 
28/29 

Juillet 5/ 6 
12/13 
19/20 
26/27 

Août 2/3 

9/10 
16/17 
23/24 

30/31 
Sept. 6/7 

13/14 
20/21 
27/28 

Oct. 4/5 
11/12 
18/19 
25/26 

LISTE DE GARDIENNAGE 1980 

Journée DAMES F. M. U. 80 

Richard KREBS 
Raymond PERRET 
Paul-André PRAZ 
Sortie au Valais(org. P-A. Praz) 

Jean-Yves PERRIN 

François Beljean 
Jean-Claude Jacot 
Jean-Claude Praz 

Félix Felder 

Guy FEEDER 
Willy Bettex 
Travaux au chalet (J-J. Vuille) 
Journée des familles FMU 80 

Jean-J. Vuille (U. Kallen) 

Jean-Pierre BERTARIONNE 
Pierre EVARD 
André HIRT 
Jean-Yves PERRIN 
Jean--Claude JACOT 
Pierre AYIEZ-DROZ 
Assemblée générale 1980 
Raymond PERRET 
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Appelez le 24.10.50 

PER RIN à NEUCHATEL 
Travail rapide et soigné 

Toutes reýarý. tloýýs 
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Catai. sép. 

IL Yýý ý' E1 ý RA N7-[- AN' 
Les jours tendus que nous vivons actuellement sur le plan de la politique mondiale 

nous ont remis en mémoire un texte paru il ya juste quarante ans. C'était la "drôle de 
guerre"; l'Allemagne n'avait pas encore attaqué la France, et les soldats neuchâtelois 
étaient sous les drapeaux depuis septembre 1939. Pour essayer de dissiper la morosité des 
mois et l'inquiétude de la troupe, uu7 groupe d'officiers et de soldats du régiment d'infan- 
terie 8 avait créé un petit journal appelé "La D. AC. " (Organe romand de la Défense-Anti- 
Cafard publié par des mobilisés) dont les premiers et uniques numéros parurent en hiver 
1939-1940. Ils portaient des signatures d'hommes qui allaient plus tard devenir éminento 

ou célèbres. 
Dans le numéro d'avril 1940, Denis de Rougemont (déjà très connu à l'époque), publiait 

le texte que nous donnons ci-dessous. Il noua a paru - malgré les annéés "- présenter un 
intérét évident au point de le faire connaître à nos lecteurs. 

LE PEILT ýJUAG E 
Au mois d'août de l'année dernière (donc août l939, réd), 

le jour du pacte germano-soviétique, -j'ai fait deux choses. 
Primo, j'ai bouclé mes dossiers, lettres et papiers personnels, 
je les ai mis en lieu sûr et j'ai sorti mes uniformes pour les aérer. 
Secundo, j'ai envoyé a un certain nombre de mes amis la phrase suivante Au plus fort 
de la persécution entreprise par Julien l'Apostat (vers 360 ap. J-C, red. ) contre les chré- 
tiens, quand tout espoir humain était perdu, tout horizon bouché, Athanase rrencnça ces r^ts. 

'nubiéula est. transibit, c'est un petit nuage, il passera". 

La semaine passée, je reçois une lettre de "quelque part, dans le ProcheC-rient", et 
une autre des Etats-Unis. La première me dit: "Le petit nuage n'est pas passé. Il passera, 
et nous serons encore une fois assis au café des Deux Magots. La vie reprendra, Cela paraît 
irréel". La seconde me dit: "Le petit nuage passera, oui... et nous avec !" 

Selon l'humeur du jour, je donne raison à l'une ou à l'autre de ces lettresl. Pas d'im- 
portance. Ce qui est important, c'est la certitude "Qu'il passera". 

Que sont nos petits accès de découragement, ces brumes qu'un léger vent d'avant-prin- 
temps suffit à dissiper en cinq minutes ? Qu'est-ce que cela au regard de la menace énorme 
qui domine l'Europe d'aujourd'hui ? 

Eh bien, cette menace énorme, à son tour, n'est qu'un tout petit nuage, au regard 
du Règlement des comptes universels que sera notre jugement au dernier jour de tous les 
temps. Karl Barth nous le disait l'autre jour à Tavmnes: comme chrétiens, nous n'avons à 
r edouter que le Prince de tous les démons, et non pas tel ou tel démon qu'il nous délègue 
de temps à autre. Le combat que nous devrons peut-être engager militairement contre l'un 
de ces petits personnages, ce combat, si "total" qu'il soit, ne saurait figurer pour nous 
qu'un exercice, une première escarmouche, un entraînement pour le "combat final" où Diaz 
seul pourra nous sauver, lorsque le Malin en personne nous accusera, au Jugement dernier. 

Voilà les dimensions réelles que le chrétien se doit d'envisager. Elles ne sont pas 
démesurées. Elles doivent au contraire nous donner la vraie mesure de nos soucis, de nos 
misérables cafards, de nos craintes dérisoires et mesquines. "C'est un petit nuage, il 
passera". Ce mot me fut comme parole d'Evengile quand je le lus l'année dernière. 

Et je ne me trompais guère, vous allez le voir. Voici ce que je viens de trouver 
dans un livre interdit (mais je ne pense pas que ce soit à cause de ce passage! ). L'auteur 
est l'un des chefs du Parti que l'on devine; écoeuré, il vient de démissionner (la scène 
se passe en 1935) et il s'attend à être abattu par ses anciens amis. Réfugié dans un h8tel 
chrétien, un Christliches Hospiz, il sent peser sur lui d'une manière insupportable le 
sombre avenir de son pays. "Dans mon désespoir, écrit-il, j'eus recours à l'Evangile qu'on 
trouve sur toutes les tables de nuit de ces hospices. Je le feuilletai et mon premier re- 
gard tomba sur cette parole consolante: "Ils ne continueront pas toujours, car leur folie 
devient évidente aux yeux de tous". 
1) ? ', On entendu si je suis vivant après cette guerre, Plt Denis de Rougemont. 
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CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU TTE SOUHAITERAIS PAS) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

MARIN 
DAýlý l_il DOMAINE NO LIi Ia. UE 

SA IN T-B LA IS E% 
ou l'image que je me fais du conseiller général-idéal 

Un abonné de Marin nous répond 

HAUTFRIVE I ,. \., -� ,,, ,. i Un ýe) conseillerýere) generalýeJ icL-alýeJ existe-t-il 
ý- ý (elle)vraiment ? 

J'en doute, mais je suis convaincu qu'ils sont nombreux, 
ceux qui prennent leur mandat particulièranent à coeur, 

qui se dévouent, se démènent pour une meilleure qualité de vie des habitants de leur village. 

Ce qui est important, c'est que les représentants des citoyens, un fois Llus; tiennent 

compte de l'intérêt général dans les décisions à prendre. 
De plus, un (e) conseiller(ère) général(e) doit, pour être efficace, savoir frire la part 
des choses, respecter et analyser les idées de ses collèggies, et accepter de se soumettre 
aux décisions prises par la majorité des menbres du Conseil général. 

Ce sont ces qualités-là qu'il faut pour devenir et être un(e) bon(ne) conseïller(cre) -éný-- 
ral(e). 

Un abonné de Saint Bl ise nous dit 

Je me représente le conseiller général idéal comme une personne qui se met à la disposition 
de la communauté -pour défendre des intérêts généraux et non ses intérêts personnels. Fr. 
outre cette personne doit avoir une vision de l'avenir nui lui permette de prendre des dé- 
cisions tenant compte du futur. 
Il doit bien connaître les traditions et les ambitions du Xi 11 

. e, et s'efforcer d'avoir 
des contacts également avec des gens qui ne. sont pas de son "milieu". Il doit savoir éccuter, 
être prêt à examiner toutes propositions et noùvelles idées, être tolérant et accepter la 
critique. S'il ne possède pas toutes ces qualités, son but sera de les acquérir. 
Si une certaine éloquence peut lui être utile, ce sera par ses acte- et son comportement 
qu'il se fera connaître et a préci e: r. 

Un abonné d'Hauterive nous dit : 

La politique est un mal nécessaire, me disait un conseiller national. 
Tu ne t'occupes pas de politique, la politique s'occupera de toi, rétoriuýit mon ami. 
Dans le cadre de ma commune, je m'y suis lancé et ai fait partie de plusieurs commissions. 
Je me suis rendu compte que les problèmes étaient souvent plus complexes oue je me l'ima- 
ginais et les franches discussions m'ont proý. zaé une îois de plus le lien fondé de notre 
démocratie. 
Si le conseil comma . al est de 5 mc: î. bres et le Gcns E 1l E 

4r: ^. rnl de 41, le commi scions sont 

diverses et nombreuses et il ya place pour beaucoup de bonnes volontés. 
A la veille des élections communales, je souhaiterais que chaque citoyen et citoyenne fasse 
son devoir et se rende aux urnes. (Avec la possibilité du vote anticipé, aucune excuse pos- 
sible; les malades, sur demande, peuvent voter à-domicile). 
Ainsi, notre commune aura les autorités que notre population désire. 

D'avance, je souhaite aux nouveaux élus bonne législature, borne estent et 

EN T 1' E 
-NO US 

.., 
(suite da la dernière pa e). 

*** Au moment où ce numéro sortira de presse, aura eu lieu au Carp -J,. Vauý-, arcus, la rencontre h prir, terps h le 

Branche alnée des UCJG. Au programme : un fils, sur 1� l25 anniversaire ýh s inions, contenté per Primo Hursik, 

animateur des Unions chrétiennes romanes- 
*** Au cours du mois dernier, le Y's Mon',; Club de ', euch`ýtel reçu 1. clut a , -, i el us': nne. Nu cours . "e la soirée, 

M. ýrchibard GU.: RTIER, ancien inspecteur de la chassa e fais un exposé (avec son humour ha! ituel) sur 1m faon;; en 

pays de neuchàtel (y, c. les lynx '.! ) 
It *** En complément de l'article cor laa f.. V. lhE, nous pouvons pr-ecioer que Jýcnuis 197-, cctt, v ndr,, l is r ppar_ 

tient à un roues-. u ýrcnr; t-ir . Numérise par BPU 



Entre N ou s. 

*** Par suite d'un regrettable oubli et du manque de place 
dans notre dernier numéro, nous n'avons pas remercié M. Richard 

Eclin de l'excellent article de Pâques qu'il a. écrit à notre 
intention. Nous lui disons ici notre reconnaissance. 

*** Nous apprenons que lors de la Foire de St. 81aise, le 31 

mai prochain un banc sera tenu par la Croix-Bleue et ui autre 
par la Communauté de la Dime, sans parler du marché aux puces 
de la Société da chant 
groupements. 

*** Une petite erreur s'est glissée dans notre présentation do première paye. Nos 

d'eux_m@mes: Champréveyres est à l'ouest d'Hauterive... et non à l'est ! 

*** Nous avons appris avec peine que m. Georges Perret, memLre du mélèze et ancien 

l'Avenir et autre stands de différents 

lecteurs auront certainement rectifié 

caissier ýc l'UCJG, avait JO @tra ré- 

cemment hospitalisé. Nous sommes heureux de le savoir en meilleure santé at lui présentons nos meilleurs voeux r; e réta- 
blissement. Nos souhaits vont aussi à ?. Félix Felder, présidant du M3lkq qui, au moment où nous écrivons cas lignes, 

est hospitalisé à Berne. Mous formons nos voeux très cordiaux afin qu'il puisse reprendre prochainement son activité. 

ý 1 

1 

*** Nous présentons nos très sincères félicitations à M. et Mme François ingold, à Ravre, ancien memf, re (et 

constructeur) du Foyer, à l'occasion de l'heureuse naissance de leur 2cme enfant, une petite Silvie pour la- 

quelle nous formons nos voeux tràs cordiaux de santé et de bonheur. 

*** Nous exprimons notre. vive reconnaissance à iil. Jean-Pierre Jelmini, conservateur du Musée d'Histoire Je 
Neuchâtel, et à M. Emile bourqui, d'Hauterivo, collaborateur dévoué du Gou vernail, «'gràce à qui nous avons pu illustrer 
de façon vivante et intéressante l'article de M. Philippe Favarger sur "La Favarge". 

*** Au moment où nos lecteurs recevront ce numéro, nos villages neuchâtelois seront probablement an plaine "efferves- 

ce" en raison des élections communales. Plusieurs anciens unionistes, responsables à divers titres ou abonnés au Gou- 

vernail figurant sur les listes des différents partis, nous ne pouvons citer des noms, mais nous formons nos voeux très 

cordiaux pour l'élection de beaucoup de candidats. Bien entendu , 
le fait d'âtre abonné au Gouvernail est déjà un bon 

point qui mérite de se savoir !! 

1 

*** Le MELEZE prie ses membres de noter dans leur agenda la data des 7&8 juin pour la Rencontre romande de la F.,. U. 

qui aura lieu à Orvin et qui est organisée par "La Fougère". D'autres précisions suivront. 

*** C'est avec plaisir que nous saluons l'arrivée à St. Blaise du pasteur Pierre Amey et de sa famille (une épouse et 2 

enfants). Cette "force d'appoint" comme l'appelle malicieusement (et justement, il faut le dire), le Conseil synodal, 
permettra à la paroisse d'avoir un "effectif pastoral" correspondant au nombre de ses paroissiens. De ce fait, une ren- 

contre est prévue pour le 22 juin afin de prendre officiellement congé de Mai. Jean-R. Laederach et Richard Ecklin. 

*** Nous présentons nos voeux de longue et heureuse retraite à M. René Ferrari qui vient de quitter officiellement les 
PTT après une fidèle activité de 50 ans. Rappelons que M. Ferrari a été il ya quelques années le dévoué caissier- 
res-ponsable du Foyer de jeunesse,. 

*** Au moment de mettre sous presse, nous apprenons avec retard, mais aussi avec beaucoup de peine, le décès à Sonvilier 
de M. René Marchand, ancien instituteur. M. Marchand fut durant de longues années président des Unions cadettes roman- 
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des et administrzteur du journal des chefs cadets "L'ENTRAINEUR". J'un dévouement sans limites à la cause bas 
Unions, il laisse à tous ceux qui l'ont connu un souvenir reconnaissant. Nous prions son épouse de croire à 
l'expression de notre très sincère sympathie. 
*** Deux rencontres d'anciens élèves nous ont été annoncées. L'une le samedi 3 mai au Foyer du batiment des 
Services publics à Hauterive (organisée par (rio. René Merlotti et Geores Principi), pour les anciens écoliers 
d'Hauterive. L'autre le samedi 31 mai (jour de la Foire) pour ceux de St. Blaise (années 1916 à 191û env. ) orga- 
nisée par Mme Geneviève: Jost-Cavadini et M. Emile Vautravers. Nous souhaitons à tous ces amis - font hccucoup 

sont de fidèles abonnés au Gouvernail - d'heureuses retrouvailles. 

*** Avec retard (mais mieux vaut tard que jamais, n'est-ce pïs ?) nous présentons nos voeux les meilleurs à 
M. Jean-Rodolphe larderach qui vient de célébrer dans la joie son 70e anniversaire. 

*** Nous présentons nos très sincères félicitations à la Société Bi! ili"ýue Suisse (présidée par le pasteur 
Jacques février) qui a célébré les 25 et 2; avril 1940 à Aarau, son 25e anniversaire. Rappelons que le Sevré_ 
taire général de la Société Bibli ue Suisse est le pasteur Gérard Soguel, habitant il ya quelques années. 
Hauterive. 

*** Nous donnons ci-dessous grièvement les dates des CAMPS DE VAUMARCUS durant l'été 19GO, soit: 
CAh1P BIBLIQUE 14 - 20 juif ie': CAMP DES HOMMES 
RENCONTRES DE VAUMARCUS 26 - 31 juillet CAMP ROMAND DES FEMMES 

15 - 2G août 

1 

CAJP JUNIOR 2-9 août PROTESTANTES 2) - 27 
-2s:;;; t. 

(suite et fincL%rl''Er! ýp p; BPUý 



le oouueroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

Rédaction - administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 
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On voit que les camps 
sont la chose des jci- 
nes, l'entreprise d'une 
génération plus sérieu- 
se qu'on ne le croit 
communément et plus é- 
prise de discitlUne ir- 
térieure. 

Marc DuPascua_er 
"Le Camp de Vaumarcus" 

Les 65 on s du CAMP DE VA UMA RC U 
ULI ycld u LL1Cl w 11 ri . \ 

Il y eut primitivement les Camps du Sentier, dans la Vallée de Joux, organisés par 
le Comité Universel des Unions chrétiennes de jeunes gens pour la formation des cadres des 
sections européennes. 

Et voici qu'en 1914, en plein camp, la guerre va faire de ces jeunes hommes oui 
viennent de prier ensemble, des adversaires. Français, Allemands, Anglais, Italiens, Américains, 
après une dernière accolade, s'en vont à leurs frontières. Le Suisse reste seul enfermé dans 
sa neutralité. 

Les débuts. 

Un de ceux-ci, le pasteur Charles Béguin (voir photo, en page 3), était alors anima- 
teur des UCJG en Suisse Romande. Riche de l'expérience du Sentier, il trouve au chftteau de 
Vaumarcus les locaux aptes à recevoir des jeunes. Il trouve surtout le dynamique Dr. Liengne, 
prêt à accueillir au mois d'août 1915 les 80 unionistes romands qui ont répondu à ce preTier... 
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1 Dominant le lac: LE CAMP DE VAUM4ARCUS, vu d'avion(au dessusýle 

dA1t_" 

Vont-Aubert) 

A gauche (en haut) : Ancienne cuisine - (au dessous) : cantonnements préfabriqués 
Au milieu : Réfectoire - Cafétéria - Cuisine centrale - Salle René Guisan 
A droite : (en haut) : Maison Zwingli - (au dessous) : Maison C?.. TU n "Les s Cerisiers" BPUIý 



Les 65 ans-, du CAMP DE V AUMA RCIUs 
... appel de leur chef. Charles Béguin est un entraîneur d'hommes. Aucun de ceux qui l'ont con- 
nu - et ils sont nombreux parmi les anciens unionistes de Saint-Blaise - ne peut oublier sa 
riche et attachante personnalité. 

Il aura cette qualité rare de découvrir les hommes dont il aura besoin pour créer le 

camp: un architecte sera parmi les premiers campeurs: Maurice Martin; un caissier: Camille 
Choffat; un animateur : Th. Geisendorf, de Genève; un théologien: le professeur René Guisan 

et des pasteurs : Jules Vincent, Paul Vittoz, Louis Monastier, Th. -"D. Pache et tant d'autres. 

L'essor 

Les 80 campeurs de 1915 seront 160 en 1916 et le ch?. teau ne pourra les contenir tous. 

Une tente est dressée sous l'allée des châtaigniers. En 1919, trois cent jeunes gens accou- 
rent à Vaumarcus. Au cours de cet été orageux, il faut se rendre à l'évidence: si Vaumarcus 
doit continuer il faut autre chose que du provisoire. Avec l'aide du Département Social 
Romand (D. S. R. 

j 
et d'une généreuse donatrice, des baraquements abandonnés par les internés 

après la guerre, sont achetés et on loue le magnifique terrain qui appartient aujourd'hui 
au Camp de Vaumarcus. L'architecte Maurice Martin fait les plans de la grande salle qui sera 
construite; Vaunarcus peut continuer. Nous sommes en 1920. 

Des étapes importantes ! 

Dès lors, le camp va connaître un développement réjouissant tant sur le plan des 
constructions que sur celui de la fréquentation. 

L'année 1921 voit l'installation de l'eau courante, grâce à un élan de générosité 
de la part des campeurs. 

En 1931, une partie de la collecte faite en Suisse pour les oeuvres de jeunesse à 
l'occasion du quatre centième anniversaire de la mort de Zwingli; est attribuée à Vaumarcus, 

ce qui permet l'achat du terrain, la construction de la Maison Zwingli (en haut à droite 

sur notre photo aérienne), le doublage du réfectoire par une salle de cours (appelée salle 
René Guisan), la grande galerie et le clocheton où deux cloches carillonneront avec deux 

autres dès 1936. 

Les années s'écoulent et les dortoirs de bois tremblent sur leurs base. Aussi, dès 
1947, counnence"'t""on à construire en dur. 

C'est en 1951 que l'on édifie "Les Cerisiers" { ou "Maison Charles Béguin", avec son 
chauffage central, sa cuisine, ses installations sanitaires et sa salle à manger, permettant 
d'héberger des groupes d'une trentaine de personnes, indépendamment des autres camps. 

En 1960 les derniers dortoirs de bois sont abandonnés et sont remplacés par deux 
nouvelles constructions en préfabriqué. 

Des améliorations indispensables 

Il faut se rendre à l'évidence: les cuisines - qui fonctionnent depuis plus de 50 ans- 
sont à bout de souffle et il faut les remplacer. Ce sera l'occasion de les moderniser et de 
les placer sous le réfectoire en évidant toute la partie située sous la grande salle et le- 
dit réfectoire. On pourra ainsi créer, selon les plan de l'architecte Claude Rollier, une 
cafétéria, proche des cuisines, une salle polyvalente, des locaux sanitaires et des canton- 
nements. Le tout, devisé à Fr 300.000. -- revendra, une fois terminé... et modifié à près de 
Fr 700.000. " et l'inauguration des nouveaux locaux pourra avoir lieu le 8 mai 1975. 

C'est l'occasion de dire ici la part prise (financièrement !) par les "Amis de Vau - marcus" fidèles soutiens depuis toujours, et le succès de l'Action neuchâteloise pour le 
Camp de Vaumarcus" afin d'aider les responsables à payer la dette qui dir: inue chaque année d'une façon réjouissante, grâce aux généreux donateurs. 

Vaumarcus va encore se développer ! 
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Pourtant, indépendamment de l'entretien nécessité par les bâtiments existants, la "Commission Administrative de Vaumarcus" (C. A. V. ), à qui incombe la gestion du camp (voir 
sa composition en page 4), a décidé, en automne 1979, de construire une annexe à l'craest de la Maison Zwingli (et comme cette dernier--- , aussi sur territoire neuchf. telois), 
celle-ci et la salle René Guisan. Dans quelques semaines (avant les ça 
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.: _ les travaux. Le but en est de créer des chambres plus confortable-: �ý l. Suite en page 3 (à gauche e la 

photo)Num. erl-s-e par BPUI 



HESS Lee Camp da Vaumarcus est avant tout le lieu de rencontre, le "centre géographique" 
de l? Fédération romande des Unions chrétiennes, par ailleurs propriétaire du Camp. 

-I Cette définition prend une grande importance quand on sait que nos Unions cantona- 
les et régionales sont très différentes l'une de l'autre par leur structure, leurs du président du Comité 

l Rom nd des U, C. J. G. activités et leur esprit. Ainsi, le Camp de Vaumarcus ost finalement la seule réa_ 
lité unioniste romande, le seul lieu ': rýrcc^tr_ rc -rý -. -r '1ý. 1- `iv--s`+" 

régionales, l'esprit de clocher et le célèbre "y en a point comme nous" '.... 

Dès son origine et aujourd'hui plus que jamais, le Camp de Vaumarcus est lý <L- 

au sein des Unions chrétiennes romandes. En effet, Vaucarcus a su, en tout temps, garder un rythme soutunu d'_ctivités 

et un rayonnement intense et large, quý: nd bien même notre fédération ou l'un de ses membres influents rencontraient 1ts 

pires difficultés, qui pouvaient parfois remettre en cause les fondements de notre mouvement en Romandie. A chaque foi-, 
le Camp de Vaumarcus a admirablement joué son rôle de stimulation et de conciliation. 

D'autre part, le Camp de Vaumarcus est une des concrétisations des plus tangibles de la mission de service aux autr_ 
et à la communauté, mission qui nous est assignée par la barre bleue de notre symbole: le triangle équilatéral dont i, _ 
côtés signifient le développement du corps, de l'âme et de l'intelligence, triangle barré de bleu, ce qui veut dire qut. 
ce développement do la personne doit se faire au service du prochain. 

Enfin, le Camp de Vaumarcus sera très certainement "LA" chance pour l'avenir du mouvement unioniste romand. En effet, 
un nombre considérable de solutions aux problèmes rencontrés aujourd'hui par nos Unions romandes, passent par ce 
de rencontra, centré géographiquement, bien structuré et géré par des professionnels. A ce sujet, citons par exemp1L lý: 

nécessité de mettre en commun sur le plan romand un certain nombre de moyens, tant nos faisceaux rencontrent des diffi- 

cultés, la nécessité d'approfondir et de compléter la formation et le soutien de nos responsables, la nécessité de met- 
tre sur pieds "en professionnels" des activités spécialisées nombreuses qui exigent de grands moyens, la mise en place 
d'équipes de professionnels au service du mouvement qui '6vrr, nt cert'irer, ent er i,, ur pzlliýýr le peu '. ri`il¶t" 
croissant d'un grand nombre de responsables, etc, etc... 

La Commission administrative du Camp de Vaumarcus (CrV; tcitc1.; Fr ii r r: 'r. s . cccr 
n'attendent pas cet avenir les bras croisés: ils encouragent par toutes sortes de moyens les activités typiquement unio- 
nistes à Vaumarcus et préparent le Camp à ces nouvelles exigences: la construction d'un immeuble de chambres individuel- 
les et à2 lits est en cours pour y recevoir des séminaires et des stages de formation, un projet est en discussion 
pour l'aménagement d'un bâtiment pour l'accueil ries activités cadettes. De plus, le rêve d'avenir de notre fédération 

serait de pouvoir doter le Camp de Vaumârcus d'une structure diaccueil, de programmes et d'animation qui lui conferre- 
rait une nouvelle dimension. 

Pierre-André LHUTENSCHLAGER. 
+1 11i11111ai1", 1. 

VA 
t. i 1//1RC l_J 

ç 
(suite de la page 2) 

... 
à la liaison Zwingli. Elles seront individu- 

elles ou à deux lits. Il y aura aussi une salle 
de rencontres et des installations sanitaires 
sur les deux étages. 

Les camps au cours de ces 65 dernières années 

La période de 1920 à 1940 sera celle des grands 
camps: celui des jeunes gens (appelé plus spé- 
cialement "le grand camp"), celui des jeunes 
filles (dès 1920), le camp Junior (fondé en 
1924 par le pasteur Paul Vaucher), le camp des 

adolescentes (ou des cadettes), dès 1934, des 
éducateurs (1929), des éducatrices (1932), avec 
fusion en 1951, le camp biblique (dès 1943), 
le camp romand des femmes protestantes (dès 1951) 
le camp de la Croix Bleue, sans compter les 
innombrables rencontres paroissiales et réunions 
d'anciens catéchumènes. 
Au cours des ans, des mutations ont eu lieu et 
certains camps se sont modifiés, prenant une au- 
tre appellation (le camp des hommes par exemple). 

La frýrniýr_tatinýý, +cujo? ars excel]_ente, 

CHARLES BEGUIN, fondateur du Camp de Vaumarcus 
---------------------------------------------- 

"Charles Béguin préside, et sa manière est brève, 

soit qu'il dise ses rêves, soit qu'il veuille e- 
boutir aux décrets immédiats. Il veut et fait vou- 
loir. Il veut et renonce sans autre, si l'assem- 
blée veut autrement. Il introduit, interroge et 
conclut GaýQ 
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... s'est modifiée au cours des ans. Les Journées protestantes romandes de 1929 et 1933, a- 

vaient rassemblé près de 10.000 participants et les camps groupaient souvent plusieurs cen- 
taines de jeunes pendant une. période très restreinte. Le changement, dcs l'après-guerre, 

a été marqué par une occupation beaucoup plus importante du camp, mais par des groupes plus 
modestes, cela en raison des possibilités d'hébergement grâce aux nouvelles salles (Ceri- 

siers, cafétéria t. salle polyvalente, etc. ) Alors qu'il ya 50 ans, le camp n'était occupé 
que durant la période d'été, les transformations permettent maintenant de recevoir des grou- 
pes depuis le mois de mars à novembre. 

Des bfttimen_ts... mais aussi des hommes 

Notre relation ne serait pas complète si nous ne parlions de ceux grâce à qui le camp a pu 
subsister et se développer: Georges Roulet, Paul Weber, Pierre Juillard, sans parler des 
hôtes de marque venus donner des conférences : Dr. Albert Schweizer, Karl Barth, Max Petit- 
pierre et tant d'autres. 

Fidèles aussi au camp et pivots sur lesquels repose l'édifice: les gardiens du camp. Adolphe 
Berger, tout d'abord ("l'oncle Adolphe"), Violette et Wilfred Lambert, puis après une pé- 
riode de changements au cours de laquelle on note le passage de notre ami jean-Luc Vouga, 
ce sera le gardien actuel, André Béguin et son épouse qui, par leur dévouement et leur dis- 
ponibilité font de Vaumarcus un véritable lieu d'accueil. 

LdCýA 

.V 
(Commission administrative du camp de 
Vazmarcus), est composée de délégués: 

du Comité romand des UCJG, des faisceaux cantonaux UCJG, 
des camps, du D. S. R. et de la Croix-Bleue et de membres 
cooptés. 

Son bureau (qui est la cheville ouvrière du camp) est 
formé de 14M. 

Emile Viredaz 
Pierre-André Lautenschlager 
Jacques *. ianzmann 
Charles KUng 
Lucien Gouillon 
Guy Perrot 

Précisons encore que chaque 
ganisation de son programme 
complexe du camp. 

flCamp'f 

et que 

président Yverdon 
vice-président Bienne 
secrétaire 
caissier 

Neuchâtel 
Neuchâtel 
Bienne 
Genève 

est autonome quant à l'or- 
la "CAV" ne s'occupe que de 

--------------- 

Les camps en 1980 
----------------- 

CAMP 0 113 Lt QUE enfants, jeunes et adultes 
mixte, oecuménique - du 14 au 20 juillet 

RENCONTRES DE VAUMARCU S 
mixte - du 20 au 31 juillet 

CAMP JUNIUR garçons 11 à 17 ans 
--ý---+ý--_^^_ -T du 2 au 9 août 

CAMP PO U RE N F- ANTS (1, ý-ap. biblique) 
de rà 12 âns_- pour les paroisses d'Yverdon et du Nord Vaudois - du y -u 15 

CAMP DES HOMMES du 15 au 20 aoot 

CAMP Rl' M AN 
l.. '' 

DF. S FIýII ZEû PP, Oý_' F ý"' ý' mr 
---- __- -- - rý_ 

-- -- -- 26 _ 27 - 2'ýý septembre. 

G ue ý qLaý--J 
ch; ffrý>ý 

Nous donnons ci-dessous 
le nombre de nuitées en- 
registrées à Vaumarcus 
au cours de ces 4 der 
niéres années: 

11.000 nuitées en 1976 
13.000 " en 1977 

8.500 " en 1978 
16.000 " en 1979 

gérer et d'entretenir le 

Chefs de camps 

Olivier Decrey, Orient-Ville 12 
1005 Lausanne 

Jean-Pierre Ziegler, Bocherex Z 
1842 Territet/Giontreux 

1 

août 

Denis Barrel et 
3036 Detligen 

Etienne Rochat, pasteur 
1463 Chtne_Piquier 

:.; arcel Ja3nnet, pastaur 
Jun, fraustr. 21 - ? 60G Thoun-- 
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1855 -E ý8ý _ 125 ans 
GELEBRER.,. 

,.. MAIS PAS POUR NOUS-MEMES 

L'année 1980 marque le 125e anniversaire de la fondation 
de l'Alliance universelle des UCJG, et il a été décidé d'in- 
viter les mouvements nationaux à célébrer l'anniversaire 
d'une manière spéciale, en saisissant cette occasion non pas 
pour méditer outre mesure sur le passé et ses réalisations, 

1 

mais pois expliquer ce qui se fait à présent au sein de l'organisation en vue de répondre 
aux besoins de ceux qui souffrent - célébrer, mais pas pour nous-mêmes - 

HIER_- lie premier camp pour jeunes garçons réfugiés de Palestine fut organisé en 1948 sur 
les sables du désert de Jérico. Le camp devint plus tard une école de l'UCJG de 
formation professionnelle et un centre de formation de responsables. il fonctionne 
toujours 1 

AUJOURD-HHUI, les UCJG travaillent parmi les palestiniens dans des camps de réfugiés en 
Cisjordanie, Jordanie et à Gaza. 

Un programme d'envergure mondiale ayant pour but de donner à tous nos membres l'occasion 
d'apprendr¬ ce au'a été, ce qu'est et ce que pourrait être l'Alliance universelle visera 
surtout à dîcrire les réalités du travail parmi les réfugiés en vue de leur réhabilitation 
et à réunir en cours d'année - outre le budget régulier - la somme de Fr. s. 1'500.000. -. 

Le travail de i'UCJC parmi les réfugiés, qu'il soit effectué par les mouvements nationaux 
ou par l'Alliance universelle, est une réponse directe et concrète ai défi qui nous est 
posé par le Chr; st. Il est une expression d'engagement et de préoccupation dans un monde 
qui est devenu pour des millions de personnes déracinées, âpre et indifférent. Nous trou- 
vons juste que nctre célébration prenne la forme d'aide à ceux qui souffrent et aux affli- 
gés, et nous lancons a nos amis des UCJG nationales à travers le monde un appel ardent 
les invitant à nous apporter leur compréhension et leur soutien généreux. 

pour l'Alliance universelle des UCJG.; 

Walter Arnold, Hector Caselli» 

président, secrétaire général. 

Echelle 

4 
loo mètres 

FLAN DE SITUATION; DU CAMP DE 
---------------------------- 

VAUnlARCUS 

Surface totale: 
env. 96 hectares. 

1. Chemin du haut du Camp 

2. ýnciennes cuisines et bureau 

3. Réfectoire et salle René Guisan 

4. Nouvelle construction (commencée ces jours) 

5. Maison Zwingli 

6. Maison Charles Béguin "Les Cerisiers" 
7, Limite entre les cantons de Neuchâtel & VD 

Les :. 'eux -2tirents en préfet ritiués 
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LA SU ISS GENERALE 

ASSUR AN CES 

ANDRE FURRER 
AGENT GENERAL 

et ses collaborateurs 

sont à votre disposition pour vous renseigner, 

vous conseiller et analyser tous vos problèmes d'assurance. 

6, rue des Epancheurs 

2001 YEUCHATEL 

Tél. 038 24 52 22 / 23 Privé: Marin, tél. 038 33 10 61 

CE 1 TRE 

ýu1I1[imlo 
ý1 Olligum 

SAIN -B 
Numérisé par--B-PU1 



CE QUE JE SOL. ýFLý. ITERAIS (OU NE SOUHAITý'R1'? IS Fi) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

DANS LE DDMAiNE DES 

SA INT - BLA fiSEýTRANSPORTS et COMMUNICAI IONS 

/% Un abonné d'Hauterive nous 't 

Les choses ont bien changé depuis quelques décennies et 
et l'on peut dire que ce qui était indispensable autre- 
fois est devenu complémentaire aujourd'hui. C'est le cas 
des transports publics qui ne sont utilisés que par des 

gens non-motorisés cu des personnes figées. 

Malgré les efforts de nos autorités d'avoir fait installer une ligne de trolleybus jusqu'à 
Hauterive, il semble que la desserte du haut du village n'ait pas donné entièXement satis- 
faction. Il faut encore marcher dix bonnes minutes depuis le terminus du trolley pour ar- 
river à son domicile à la Marnière ou à la hauteur du Chemin des buis. 

Je ne voudrais surtout pas faire le tour des imperfections des transports publics (les trans- 
ports privés en ont aussi), sous peine de trouver prochainement dans mon courrier une invi- 
tation à me présenter à la direction des T. N. 
Je souhaiterais cependant que les doublures qui circulent actuellement aux heures de pointe 
jusqu'à La Coudre, soient prolongées à Hauterive. Une solution appropriée mériterait d'être 
trouvée quant à l'utilisation des transports publics par les personnes du troisième âge 
aux heures de pointe. 
Et alors pour desservir le haut et le bas du village pourquoi pas une idée futuriste ? 
construire une sorte de monorail sur lequel circuleraient des cabines entre des arrêts équi- 
distants et commandés électriquement par les usagers. Avantages: pas de routes à élargir, 

pas de tunnels à construire, pas dé pullution. 

Saint Blaise, dans le domaine des transports et communications est déjà un village privilé- 
gié. De ses deux gares, les plus grandes villes de notre pays sont atteintes en peu de temps; 
les bus permettent aux Saint-Blaisois de se rendre facilement à Neuchâtel ou à Marin et les 
bâteaux sont là pour les courses d'agrément. De plus, pour ceux qui utilisent plus volontiers 
leurs propres moyens de locomotion, bien des possibilités sont offertes: les automobilistes 
qui aiment la vitesse et la rapidité ont l'autoroute, ceux qui préfèrent les routes plus 
tranquilles ont le choix; le Jura est proche, las anciennes routes cantonales sont nombreu- 
ses; les cyclistes ne sont pas oubliés pour autant: ils peuvent sillonner les routes de 1' 
Entre--deux--Lacs. Les amoureux de la marche à pied ont la forêt, les bords du lac, les pro- 
menades au bord des vignes. 

Je n'aurais que deux souhaits: que les habitants de mon village utilisent davantage les 
transports publics mis à leur disposition et que l'accès au port agréablement aménagé soit 
facilité pour les personnes âgées et pour les mères de famille et leurs landaux. 

Un habitant de Marin nous dit : 

Les souhaits d'un piéton au sujet des transports et communications resteront de l'utopie tant que l'orientation des 
hommes au pouvoir et le pouvoir de l'automobile seront ceux que nous connaissons. 
Mis à part un certain confort, les horaires des transports en commun de Neuchàtel et environs se déroulent encore 
au rythme et à la çadence des années 30. 

Si nos édiles et les organes dirigeants des compagnies de transport utilisaient ou devaient utiliser régulièrement les 
véhicules mis au service de la population, il ya longtemps que de nombreux problèmes seraient résolus 
Avec de l'imagination et en consacrant aux transports publics une partie supplémentaire seulement des moyens accordés 
au réseau routier, il est possible d'améliorer bien des choses. 
Quant aux habitants de mon village qui ont attendu pDtiemment la venue des bus à Marin, ils ne comprennent pas qu'à - 
contribution égale ils ne bénéficient pals des mêmes services que leurs voisins. 
Au delà des discours, il yi un incontesta` e prof l ae , 'équité à résouJre. 
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ýf En gui, e d orin tr odu t_ taon 
Eh oui : Une introduction à la fin d'un numéro ? En fait pourquoi pas quand on sait que la 
plupart des abonnés commencent la lecture du Gouvernail par cette dernière page révélatrice 
non pas de petits cancans, mais de nouvelles parfois très heureuses, parfois aussi plus dou- 
loureuses, les unes et les autres permettant d'ailleurs de former ce cercle d'amitiés qui est 
un bien fort précieux. 

Ceci dit, revenons à notre introduction ! Les circonstances, la mise en page, etc ne nous ont 
pas permis de "présenter" ce numéro. Ce mois-ci, nous sommes invités à dépasser notre horizon 
paroissial en raison des 65 ans du Camp de Vaumarcus et du 125e anniversaire de l'Alliance 
mondiale des UCJG. Si nous "marquons le coup", c'est que l'un et l'autre veulent aller de l'a- 
vant d'un pas décidé. S'ils évoquent des dates passées - 1855 et 1915 - c'est, regardant le 
chemin parcouru, pour mieux repartir. Et puis, il faut le dire, le Gouvernail reste attaché 
à l'esprit unioniste de ceux qui ont créé notre journal et ce numéro est l'occasion d'un rap- 
pel qui nous paraît bienvenu. 

/ý ý" 

: 7° ýG ýý ý 

,w'. 
ý. 

ENTRE-NOU 
3Selon une habitude déjà ar. 
les noms des aimables abonnés qui ccilýùoý en no cre sýýtrique _: er 
suelle. Cette année: "Ce que je souhaiterais (ou ne souhaiterais p- 

1 voir se réaliser dans mon village. " Ainsi su cours des cinq p 
miers mois de 1980, les "répondants" étaient: pour Saint-Blai. 
M. Jean-Frédéric Haussener, pour Marin, M. André Furrer et pour 
Hauter-ý_ve, M. René Ferrari. Dés ce numéro (et jusqu'en déc- hr 
ce sont trois outres abonnés (dont une dame) qui répondrorr? 
nos questions. Merci à tous de leur collaboration dévouée. 

xkx Nos lecteurs ignorent peut-être que notre bulletin, coa..; _ 
tout journal qui se respecte, est formé d°un comité qui prend 
les décisions (parfois importante ... bient que tout soit rela- 
tif), concernant notre revue. Ainsi la " 0om, -nissi on du Gouver- 
nail est-elle formée de 1ýPî4. Jean-Paul Held, Claude Zweiacker 

Verron. Or, grand événement, notre Comité vient de s'agrandir, de se rajeunir et de 
mixte ! Nous accueillons en effet avec une très grande joie Mme Antoinette Béguin- 
de Saint-Blaise et lui souhaitons une cordiale bienvenue. Née à Saint -Plaise, ^n.. 

cheftaine cadette, licenciée-ès-lettres, el! _ 1: -_ 
nous aider à bien tenir la barre du Gouvernail. 
ne 

Georges 
devenir 
Zwahlen 

* C'est avec joie que nous avor.:, _- 

, 
Alexia, premier enfant de M. et Mme Pierre-André Nobs-Guye, tous deux anciens 
unionistes, actuellement domiciliés à Marin. Nous leur présentons nos vives 
félicitations et nos voeux de santé à l'occasion de cette naissance dont ne 
nous réjouissons particulièrement avec eux. 
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Au moment où paraîtront ces lignes, aura eu lieu la Conférence de District 
Sud des Y's Mens Club, les 31 mai et ler juin à Lausanne. Un z--og^-tee tý_ýyt 
un culte à la cathédrale de Lausanne figurent parmi des 
journées groupant des délégués de plusieurs pays. ENCORE UN MOT.... 

,- Le 27 avril dernier a eu lieu ' la "Ferme du Bonheur", 12 
aux Bayards l'Assemblée générale annuelle du Faisceau neuchâ- 
telois des Unions chrétiennes sous la présidence de MNI. Simon 
Schläppy et Claude Brunner. Les différents groupements du 
faisceau présentent leurs rapports; Cadets, branche aînée, 
Y's Men's Club, Camp de La Sagne, CAV, DSR etc. 
Le président central, M. Simon Schläppy est confirmé dans ses 
fonctions, tandis qu'un nouveau président cadet est désigné 
en la personne de René Tschann (24 ans) qui remplace Martial 
Debély. 

-'ý Le Comité Romand des UCJG a tenu une importante séance 
le samedi 10 mai dernier à Vaumarcus. La question du poste 
d'animateur a été particulièrement étudiée. Une nouvelle 
séance pour étudier ce problème, aura lieu le samedi 7 
1980 â Yverdon. 

Le prochain numéro du Gouvernai. 1 (jui11r, ±- . r? 

1 
Si, après lecture des pz. jes 
de ce numéro sur Vaume. rcus, 
vous vous sentez poussés à 

soutenir financièrement 12 

nouvelle construction dort 
il est parlé, vous pouvez 
faire en versant votre &: ' 

au CCP. 20_933. Unions chr - 
tiennes (action neuchâtel. 
se pour V. ýumarcus). St. Bl, 
On peut aussi demander dE. 
bullètins de versementà 

1 
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1 
le oouuernail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

Rédaction - administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 

49me année - No 7 
Juillet--Août 1980 

A propos de commerce 

Le plus lucratif des 
commerces serait d'a- 

cheter les hommes ce 
qu'ils valent et de 
les revendre ce qu'ils 
s'estiment 

Petit-Senn. 

SA IN1"-BI_AISE , 
Pt 

ý ýý ý- 1 UN CENTRE CLMýýEýýCIAE UN, uýE.... 

en son genre! 
En marquant un pli dans le coteau de Saint-Blaise, le Ruau a permis aux anciens habi- 

tants de la localité de tracer tout naturellement des chemins - rue des Moulins, des Lavýr- 
nes, chemins de Creuze, du ChAble, voire de Vigner - qui se dirigent tous vers un centr -. 

Le temple, sa tour notamment, marquent dei. ri--. 
village où s'exerce une vie commerciale active. 

Plus de vingt-cinq boutiques sont établies ý. _ 1 r. nu a. _. . ', .L 
forment ensemble une lettre T renversée. Tout l'évantail des marchandises nécessaires 

1 
G, 

\ 
ý�F 

ý 
o1 ,x°: i. LE/ 
-,,, UC M ºýýý . 
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Le "CENTRE COMMERCIAL" de Saint- Blaise (suite) 

... la vie de chaque jour se vend dans les nombreuses échoppes ouvertes du lundi matin au 
samedi après-midi. 

Sept café s-restaurants.,, --trris d'entre eux étant même h8tels - ont une porte ouverte 
sur ce centre. La poste est placée à l'une de ses ailes. 

En continuité de la pharmacie où tout se vend pour soigner les plaies physiques , ne 
trouve la cure protestante. Depuis psi, deux pasteurs sont attentifs aux besoins de l'âme 
des réformés de Saint-Biaise et d'Hauterive... 

Ce "Centre" offre l'avantage unique de réunir, à quelques dizaines de mètres les uns 
des autres, des commerces variés. Et des commerçants qui ont une figure, qui rendent des 
services personnalisés et non anonymes. On ne retrouve pas un tel ensemble de commerces 
dans d'autres localités de l'importance de Saint Blaise. 

Autre aspect de cette "grande surface" , social celui-là. Lors de leurs achats, les 
ménagères -- parfois leurs maris ou leurs Enfants - ont une occasion, qui est peut-être uni- 
que, de rompre leur isolement, de contacter d'autres personnes et de faire des connaissances- 
Et cela n'est, de loin, pas un aspect négligeable dans nos vies si r Emplies (travail, autos, 
radio, TV. : ). 

Cet ensemble vit parce que la très grande majorité des habitants de Saint-Blaise et 
de sa région comprend l'intérêt qu'elle a de maintenir une activité commerçante intense au 
coeur de son vieux village. 

Puisse--t--elle le comprendre. 
Demain aussi 

-------------------------- 
CZ. 

1\11 ES SA6E 
de M. Michel VÂUTRAVERS, -président de l'Association des commer- 
çants de Saint Biaise. 

Tout d'abord, je tiens à remercier " LE GOUVERNAIL " d'avoir bien voulu mettre en 
exergue que Saint Blaise possède un véritable "Centre commercial", mais qui est resté à 

la mesure de l'homme et qui a gardé une âme. En effet, les commerçants et artisans vi- 
vent dans le village, par le village et depuis toujours remplissent leur r8le d'anima- 

teurs de la vie locale. Ils offrent un lieu de rencontre, leur commerce. Le commerçant, 
l'artisan, est un 9tre humain, un voisin, un ami. Il conseille, aide, encourage, console, 
fabrique, répare: c'est l'homme â la portée d'un autre homme. 

L'Association des commerçants de Saint Blaise a été fondée en 1972 et regroupe 41 
commerçants et artisans. Elle a pour but, entre autres, de resserrer entre ses mEmbres 
les liens de solidarité créés par l'exercice de la même activité économique et de sauve- 
garder les intérêts généraux du commerce, d'étudier les voies et moyens d'assurer son 
maintien et son développement. Elle organise notamment la loterie du 3 février, le Père 
Noël en décembre et la Foire, ceci en collaboration avec la Commission du 3 février. 

En conclusion, j'aimerais mettre en valeur le slogan qui avait été édité, sous forme 
d'affiche, par le CID (commerce indépendant de détail) : 

1t VOUS AVEZ UN MAGASIN SOUS LA MAIN, 

VEILLEZ A CE QU'IL SOIT LA MIAIN ýý, 

Michel Vautravers. 

Numeri 

1 



Excellents commerces ausi, mais ne 
figurant pas sur ce plan: 

^ 

Ronald BOEDTS, fruits & lég. Liusinière. 11. 
James GRENACHER Mazout-benz, ° 4-6 
Georges HUGLI, Garage Tsapp, ch. de la Plage 
Fric BRNNN; RT, horticûlteur, businière B 
PERRET Frères, fard-hortic. r. Neuchâtel lo 
Emile LEGER, charcuterie, Chàtellenie 14. 
Café-rest. du Tilleul, i1ee Neschlimann 
B1ancherisserie LORY, rue des moulins 

19. F. Kummer-Elexa 
20. La Brocante-enf. 

ý 'ý--ý_..... J ý. 
RN 5 --Av.. BaGhelin 

(T)-T 

i ýOSTE'ý, 

i1ýG 

A.. Qnrun iýi 
RN 5 

1ý nY. JnUnLIIQ 
ýý~ 

ý- 
rte- ii 

ýý 33. i1 
11 

---7 4+" Station desi Parking de 
BUS La Rive de l'Her- 

LISTE DES COA1ERCES DU CENTRE DE SAINT-BLAISE 
---------------------------------------------.. 

1. Coop 
2. Vélo-Prof, G. Probst 
3. Mme Christ. Verdon, boutique-teinturerie 
4. Winterthur-Assurances, Christian Glassey 
5. Tissus-Centre, Mme M. Fischer 
6. Michel Vautravers, quincaillerie 
7. Flückiger Electricité S. A. 
8. Kurth Bühler, boulangerie-pâtisserie 
9. E. -MI. Schenker, pharmacie 

10. Net-Vitasec, nettoyage à sec 
11. André Javet, laiterie 
12. Robert Schoor, horticulteur-fleuriste 
13. Mme Gisèle Béguin, librairie-papeterie 
14. René Lanzoni, photographe (Uniphot) 
15. Louis Robert, cordonnier 
16. Jean Bernasconi, horlogerie-bijouterie 
17. Robert Dubois, primeurs-alimentation 
18. André Perrin, gypserie-peinture 

. 
ôtels. -Restaurants: 2 

Hôtel de la Cimix Fédérale, H. Galehr, 
Café Jean. -Louis,. Jean-Pierre Vuillemin 
Restaurant de la Couronne, Claude Roud 

ý. Hôtel du Cheval-Blanc, J . Fetscherin 

be 

19. Freddy Kummer, Elexa SA, électricité 
20. La Brocante enfantine, Mime M. von Gunten 
21. Graffiti-publicité, S. Amstutz 
22. Jean Jaberg, cycles et motos 
23. Willy Uhlmann, coiffeur dames et messieurs 
24. S. Facchinetti, boucherie 
25. Bernard Clottu, commer^e de vins 
26. Cnulet, Jean, fabr. de chaises, ébénisterie 
27. Philippe Thorens, ébéniste 
28. André Hegel, serrurerie 28a. A. Hildenbrandt SA 
29. Télémo , radios. -TV installations san. t. 30. Josy, coiffure dames, Mme J. Mrmarolli 
31. Cheval-Service, Claude Vuillemin 
32. Laboratoire Abano, Oscar Aquilon 
33. Eddy Walker, $tisserie"-Tea-"Room 
34. Thermoshell-Plan S. A. combustibles 
Hors plan: Ronald Boedts, fruits &Ï lég. Musini-ere 

Tämes Grenacher, mazout-benz. 
Emile Léger, charcuterie, Châtellenie 
W. Zwahlen, imprimeur, Plage 12 

E. Restaurant Guillaume--Tell, D. Delacrétaz 
F. Bar Le Puck 
G. Hôtel-Rest. Au Bo calino, André Facchinetti 

------------------ - 
'oir page six : Commerces ayant cessé leur activité au cours de c:, -s dernières d c'r ri r. 
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AMBIANCE DE QUELQUES BOUTIQUES DE ï`; AGUERE 
------------------------------------------- 

Mercerie de Mile VILLHRS (actuellement Pharm. Schenker) 

Un plancher de lamelles noires. Un comptoir chargé d'ha- 

bits: chemises, pantalons, coupons de tissus, culottes. 
Les demoiselles Villars, qui détenaient tout l'assorti- 

ment pour se vêtir dessous, étaient parfois cachées der- 

rière lés piles entassées devant elles. Sur des rayons, 

quelques jouets, 
Derrière le comptoir, Mille Villars (ou parfois sa soeur) 

en fait c'était toujours Mlle Villars, car elles étaient 

toutes deux célibataires. L'une et l'autre, elles étai- 

ent bonnes comme le pain. Si, dans tout leur assortiment 

parfois un peu passé de mode, on ne trouvait pas ce dont 

on avait besoin, on leur achetait au moins quatre bou- 
tons. Pour les récompenser de toute leur gentillesse... 

oxoxoxoxoxoxo 

t 

p 

Pharmacie Henri ZINTGRAFF (act. Photos Lanzoni) 

Henri Zintgraff et son collaborateur René Principi 

constituaient le pivot de la pharmacie de Saint-Blaise. 
On y trouvait une balance à Fléaux utile pour doser 
les mélanges des ordonnances des médecins que préparait 
le pharmacien. 
Discrètement mis en évidence, des boites de Baume Doris. 
En effet, Henri Zintgraff est l'inventeur de la recet- 
te d'un baume qui a apaisé beaucoup de douleurs dans 
toute la région et que son successeur, M. Schenker, 
produit toujours. 

-x-x-x-x-x-x-x-x. x-x-x-x-x-x-x- 

Mme Vve I. ZIUGG, grainière (act. coiffeur l'.. Uhlmann) 

En fait, Mme Vve Zaugg impressionnait, d'abord par son 
titré. Vve n'était pas une abréviation de Viviane. Mme 
Zaugg était veuve et il était un usage d'abréger l'état- 
civil de la femme qui avait perdu son mari. 
Situé à la Grand'Rue (en partie à côté de l'actuel salon 
de coiffure de M. ý. Uhlmann), l'entrepôt de Mme Vve 
Zaugg était ouvert lorsqu'on avait besoin de graines ou 
d'engrais. Il fallait aller la chercher dans son loge- 

ment sis au premier étage du môme immeutle en tirant 

une sonnette. Une odeur d'engrais et da son. Une vieil- 
le petite dame bien aimable toujours vttue de noir 
car, à l'époque où elle tenait commerce, on ne se remet- 
tait pas de sitôt d'un deuil. 

oxoxoxoxoxoxoxo 

Epicerie Eugène VERRON (act. Epicerie Robert Dubois) 

Il y avait d'abord un petit pas à franchir. A gauche, 
des armoires vitrées dans lesquelles étaient placées les 
tablettes de chocolat, puis les potages rnaggi. -Au fond, 
l'escalier de la cave. 
Eugène Verron savait recevoir"sës clients. Une machine 
à café couvrait, de temps en temps, le bruit des voix. 
Toute la boutique exhalait alors une délicieuse odeur 
de café moulu Qui se mâlait aux mille odeurs de l'épice- 
rie «Jadis 

, et qui ne se retrouve plus guère actuel- 
lement au siècle de "l'emballage sous vide" 

-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x 

1934 - Primeurs Henri JAVET (de g. à dr. 
M. l 

M. & filme H. Javet et une cliente, hlme Charles f1DCkiger ) Henri Javet (197_196G) a été ltun des membres fondateurs du Gouvernail. Son coomerce se situait à la Grand'Rue 12, actuellement Laiterie André Javet. 
Vous trouverez en page 6, la liste des "COMMERCES DISPARUS" ou qui ont changé de propriétar Fume riSe au5 r-. desBr-UN 



REPRESENTMTIONS PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

Nous donnons ci-dessous la liste des pays représentés par la Suisse, cette représentation étant très souvent exercée 
dans plusieurs pays. Par. L'Allemagne était officiellement représentée par la Suisse dans les pays suivants: Argentine, 
Chili,, Etats-Unis, Grande-Bretagne, Guatemala, Hatti, Irak, Turquie, Yougoslavie, alors que ce même pays était repré- 
senté. de facto en France, Grèce et Italie. Il y eut donc au total 260 mandats pour les pays suivants: 

ALBANIE CUBA GRECE 
ALLEii1GGNý DANEiiiARK GUATEMALA 
BELGIQUE EOUATEUR HAITI 
BRESIL EGYPTE HO'JDURAS 
BULGARIE ESPAGNE IRAK 
CHILI ETATS-UNIS IRAN 
CHINE FRANCE ITALIE 
COLOMBIE FRANCE-VICHY Ji+PON 
COSTA'RICA GRANDE-BRETAGNE LIBERIi{ 

LUXEMBOURG ROUMAN IE 
NICARAGUA SALVADOR 
NORVEGE THAILANDE 
PANAMA TURQUIE 
PARAGUAY URUGUAY 
PAYS-BAS VENEZUELA 
PEROU YOUGOSLAVIE 
POLOGNE 
REPUBL. DOrtiIN ICAINE 

Pendant la seconde guerre mondiale, la Suisse fut donc la puissance protectrice de 43 Etats (ceux ci-dessus), avec 
quelque 1,6 milliards d'habitants équivalant aux quatre cinquièmes de la population mondiale. 

Le département des Intérôts étrangers avec ses six sections (Allemagne, Italie, Grande-Bretagnem et Japon, autres Etats, 

administr. tion centrale), créé le A septembre 1939, était logé à l'Hôtel Savoy, à Berne. Il employait 1200 person. 
nes à Berne et ailleurs, qui assumaient les tâches en relation avec le rôle de puissance protectrice. On compta à la 
fin de la seconde guerre mondiale le nombre impressionnait de GA'750 dossiers et de l'Hôtel Savoy on répondit à envi- 
ron un demi million de lettres et de notes diplomatiques et plus de 64.000 télégrammes chiffrés et en clair. Les dé- 

penses pour l'administration à Berne et ailleurs (environ 336 millions) furent réparties entre les Etats représentés. 

COMMERCES DISPARUS º ou ayant changé de propriétaires.... 

évoqués au gré de notre mémoire.., et de votre souvenir 

Quincaillerie Hindenn SA, puis H. Kaufmann 
Droguerie P. Mathez (Av. Bachelin 15) 
Electricité Armand Roud (Grand'Rue 14) 
Primeurs Alexis Merminod (Gr. Rue 39) 
Boucherie Albert Nyfeler (Temple 5) 
Coiffeur Otto Kummer (Grand'Rue 19) 
Bou1-"pâ. tisserie H. Burri-Jacob(Bachelin 9) 
Mercerie Mlle Villars(Gr'Rue li-Bachelin 6) 
Primeurs H. Javet (Gr'Rue 2& Gr'Rue 7) 
Vélos, puis Radio G et P. Amez-Droz(Gr. rue 2) 
Chaussures Mine E. Lehnherr (Gr'Rue 33) 
Cordonnerie Pierre Pecrhio (Grand'Rue 8) 
Librairie Jean Coulet (Temple 3) 
Cordonnerie. 

-sciage de bois A. Bourqui(Temple 1) 
Coiffure R. Kronnerberg (Moulins 15) 
Cuirs Fritz Honegger (r. Neuchâtel 23) 
Boulangerie Racle (r. Neuchâtel 25) 
Vélos Jaccard frères (r. Neuchâtel 12) 
Mercerie Mine Wiedmer (Av. Bachelin 2) 
Coiffure Dirne Effiler (Av. Gare 2) 
Commerce de vins Emile Schaeffer (Gr. Rue 11) 
Boulangerie Duscher (Temple 7) 
Forge Juan. (Grand'Rue 31) 
GYpserie-"peinture Carlo Tedeschi(r. Crible 10) 
Menuiserie-'bâ. teaux M. Borel (ch. dela Plage) 
Fabr. de jouets F. Borel(ruelle des Voûtes) 
Epicerie Mme Hubacher (r, Châtelainie) 
Epicerie Mlles Tribolet (châtelainie-immeu le 
Epicerie Mlle J. Duscher, puis W. SandozýÎôu1ns ) 

Laines Mmes Robert, puis Frieden(Bachelin 6) 
Graines Mme Vve Ida Zaugg (Grand'Rue 19) 
Epicerie Eug. Verron (Grand'Rue 20) 
Boucherie Gges Jeanneret (Temple 2) 
Boucherie Maurice Grenacher (Moulins 9) 
Laiterie-from. Tobler, puis î&J. Hess(Tilleal 
Pharmacie Henri Z'_ntgraff' (Gr'Rue 16) 17) 
Epicerie Zimmermann SA (r. Neuchâtel 2) 
Boulang-pât. W. Weber, cuis A. Eggli (Gr. Rue 9) 
Graines Jean Meyer (Grand'Rue 29) 
Cordonnerie Pierre Gogliati (ruelle du Lac 2) 
Charcut. Paris, puis Eschler-Paris(Avoyer 8) 
Coiffeur J-P. Eckerle (Temple 3) 
Chaussures Mme J-Ls. Sandoz (Bachelin 6) 
Bracelets Jean-Paul Held (Grand'Rue 20) 
Forge Friedli, puis Pasche(r. Tdeuchâtel 14)' 
Garage Virchaux & Choux (r. Neuchâtel 14) - 
Scellerie Charles Schluep (Bachelin 15) 
Poissonnerie PIme Carmen Lorrai (ruelle Crible) 
Vins Charles Perrier (Lavannes 3) 
Antiquités Aimé Giroud (Gr. rue 31) 
Atelier de charron Siriven (Gr. rue 33) 
Atelier de mécanique Kammerrt: ann (r. N'tel i4) 
Gypserie-peinture IM. Bettone (ch. de la Plage) 
Boul-pat. Scheidegger, puis Fahrny(Châtel. 
Tailleur Fritz Hähni (Châble 5) 

Epicerie Mme A. Bögli"-I-lenren (Tilleul 5) 
Vaisselle & div. Mlles Virchaux(Croisée) 

i V, ýyU ÎVf ýý ý uý 
- CAP4P DES HOWg: S -- du 15 au 20 août 1980. 

1 qP, O - CAMP JUNIOR - du 2m août 1880 
"�-Vw! `º'l'HN; S DE V"AU; ýMCUb - au -o uu -)` J� -_-., ., _--- 

.'" 
Camn de Jaýt-ýarcus , rl-rcus 

ý 
Tous léÛ ;! 1. ' adr. 

ýmgraxý: es peuvent f, tre obtenu. 



A l'occasion du ler août... 

Les " B0 NS0F ; =-#C- ES "d ýý la Sui--2 se 

. Les sérieux événements qui se déroulent depuis quelques mois entre l'Iran et les U. S. A. " 
(prise d'otages, essai de libération de ces derniers, révolution islamique, etc. ) n'ont lais- 

sé personne indifférent. Notre pays, dont la neutralité est reconnue par chacun, a été sol- 
licité de représenter les intérêts des Etat Unis dans la nouvelle république iranienne, ce 
qu'elle fait depuis le 24 avril 1980, cela après de longues négociations. 

Nous avons pensé que nos lecteurs seraient intéressés, dans ce numéro proche du ler août, 
de connaître les différents aspects de l'aide que la Suisse fournit aux autres pays lors de 

circonstances très diverses. Les renseignements ci-dessous proviennent d'un exposé et d'une 
brochure publiée à l'occasion d'une exposition au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel sur 
"La Suisse au service de la paix", par le Dr Martin Schaerer, conservateur du Musée National, 
à Zurich, qui nous a aimablement autorisés à reproduire les renseignements qui suivent. 

Mnnrla+c \/ Ornanisz. / 
1 ,,..,,..,.. ýý,,., _... -, ýl Puissanceý 

Arbitrage I interna- ý Rions ý coný -- - 
/` protectricý 

ý. 1;..., ý, ýý 
ý. f6nonnnc 

----------ý Ji//: 

Les " bons offices ", au sens le plus large du terme, désignent des actions destinées à liciter d'une manière ou 
d'une autre, des cý-nflits entre Etats. Il peut s'agir de contribuer à règler un différend, à éviter une guerre, à le 

faire cesser si elle a déjà éclaté ou à en rendre les conséquences moins inhumaines. 

On a enregistré de telles actions après l 4b, depuis la consolidation de l'Etat fédéral-, surtout entre 1870 et 
1910, particulièrement au cours d_'e la dernière décennie du X1Xe et de la première du XXe siècle: pendant la première 

guerre mondiale, au cours des années vingt et enfin pendant la seconde guerre mondiale, soit à des époques particu- 
lièrement marquées par la recherche de la paix, soit au cours de conflits. 

Les "bons offices" peuvent titre divisés en six chapitres: h1EDIATICN, ARBITR. GE, ü; A"RATS INTERWNTIOI`'MUX, ORG�NISN- 
TIONS & CCNFERENCES ITERNATIONALES, PUISSANCE PROTECTRICE et ACTIVITE HUCIaNITi. IRE. Nous parlerons ci-dessous de.... 

--. --- --- ------ 
LA SUISSE, PUISSANCE PROTECTRICE 

Lorsque deux Etats rompent leurs relations diplomatiques en cas de conflit, une puissance protectrice se charge 
généralement d'une partie des tâches que la représentation ordinaire assumait jusque-là., Dans la mesure du possible. 
la Suisse a toujours essayé d'obtenir la confiance des deux Etats ennemis pour sauvegarder de manière égale les in- 
térâts de l'un et de l'autre 

DEVOIRS DE U PUISSANCE PROTECTRICE 

_ Protection du personnel diplomatique et consulaire devant âtre rapatrié après la rupture des relations diplomatiques, 
Protection des ressortissants de l'Etat représenté et de leurs biens. La Suisse établit des sauf-conduits pour les 
citoyens du pays représenté. 
Protection de la propriété des pays représentés. Des lettres de protection de la Confédération sont apposés aux biens 
immobiliers. 
Protection des prisonniers de guerre et des membres des forces armées blessés ou malades, en application des Conven- 
tions de Genève et en étroite collaboration avec le Comité International de la Croix_Rouge (CICR). Des fonctionnai- 
res délégués par la puissance protectrice visitent régulièrement les camps de prisonniers de guerre. 

- Rapatriement des ressortissants du pays représenté. 

- Délivrance de visas pour le pays représenté. 

La représentation par la Suisse de différents Pays. _depuis un siècle , 

a) Pendent la guerre franco-allemande de 1370-71 :2 mandats, soit la Bavière et le duché de Bade, en France. 
b) Pendant la première guerre mondiale (1914_19l`s) : 27 mandats, soit le 20 é de tous les mandats exercés par des pays 
c) Entre les deux guerres: 3 mandats, soit la Turquie représentée en Allemagne, Autriche et Hongrie. 

Les mandats qui existaient avant 1919 et qui furent assumés jusqu'apres la guerre ne sont pas mentionnés ici. 
d) Pendant la seconde guerre mondiale (1939_1945); 163-représentations 

officielles et S7 de facto : au total 2`_0 rýndat 
ýý; + 1,7(1 e tous les mandats exercés ! urant cette vuerrp vue,, u-cuverez 1 <: liste Î, p.: e suiv rt 
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CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

ÛANS LE= DOr, ýAfrýE DE L'U PBANiSME 

Que voilà un sujet controversé bien que chacun pense pouvoir résoudre 
le problème par ce mot magique évoquant Brasilia ou Le Corbusier et sa 
"Cité radieuse". 

Dans la pratique, une autorité communale soucieuse de l'avenir étudie 
et réalise un plan d'urbanisme. Ce plan a pour but de sauvegarder une 
situation existante et d'orienter un certain développement comprenant 
différentes zones: habitables, commerciales, indistrielles, sportives, 
protégées, etc. 

Cependant, comme le plan est une chose et la vie une autre, la réalisation globale d'un projet devient tout simplement 
impossible. Le développement de nos villes et villages, à quelques exceptions près, en est la preuve bien visible ! 

L'évolution de la conjoncture, les techniques nouvelles et les modifications des conceptions architecturales font que 
le développement ne se fait pas là ou il est prévu et qu'il faut des dérogations pour construire ou modifier la moin 
dre bâtisse en dehors des zones précitées. 

Certains dézonages font que des terres agricoles deviennent sportives ou industrielles et que des terrains voués à 
l'industrie sont recouverts de locatifs. Des arrêtés intempestifs ont également permis l'implantation de maisons-tours 
- élégantes quelquefois - au milieu de maisons basses ou familiales; ce que l'urbanisme bien compris devait précisé- 
ment éviter. 

En, outre, l'aspect financier de la construction et le manque de terrains disponibles sur le littoral neuchâtelois pour 
un développement aussi important que celui que nous connaissons ont réduit considérablement les dégagements et les es- 
paces verts entre les différents types de construction. 
En prenant du recul, on constate que les bâtisseurs d'hier ont mis des siècles pour construire des agglomérations à 
la mesure de l'homme et qu'en l'espace de ces dernières décenies, celles de la technique et du progrès, les arçhitec, 
tes ont créé une cacophonie générale que l'on retrouve dans la vie, la musique et la peinture contemporaine... 
Le succès actuel du "rétro" serait-il le contre-coup logique de ce phénomène, le retour aux sources en somme 7 
L'avenir nous le dira '. 

Une abonnée de Saint-Blaise nous dit : 
Nous avons la chance, à Saint-Blaise, d'avoir su préserver au vieux villaýie et à ses maisons anciennes tout leur ca- 
chet. Serrées les unes contre les autres le long du Ruau, elles ont un charme certain. 

talheureusement, -lorsque, depuis un bateau mouillant au large de Saint-Blaise, nous regardons notre village, force nous 
est de constater que quelques blocs de béton déparent le paysage. don grand regret est que le plan d'urbanisme est ar- 
rivé dix ans trop tard. Il n'a pas pu empêcher, non seulement la disparition l'un des plus [eaux parcs de la région, 
mais aussi la construction de certains quartiers ou bâtiments qui, Lien qu'utilitaires, sont un défi à l'architecture 

et a. u bon goût. 

- 
Souhaitons que dans l'avenir Saint-Blaise sache sauvegarder sa beauté et son charme.. 

Un abonné d'Hauterive nous dit : 

Que penser de l'urbanisme local 1 
- Tout d'abord regretter que le 9)rand boum dans la construction, des années 60, résultat de l'euphorie économique d'a- 

lors, ait débouché sur des erreurs architecturales irréparables. Si les trois tours sur le terrain de Vallombreuse 

n'ont pas été admises à l'époque, pourquoi la commission d'urbanisme d'alors n'a-t-elle pas exigé, pour le moins, des 

toits à quatre pans aux immeubles de la marnière-Sud 7 Les autorités qui ont pris la relève auraient pu ainsi impo- 

ser cette exigence pour toutes les constructions à vtnir, tant au has du village qu'à la lisière de la forêt de 

Chaumont. 

- Il reste à souhaiter que les. quelques réalisations encore possibles, après le stop dans la construction imposé par 
la nouvelle loi sur la viticulture,. s'adaptent aussi aussi bien à l'environnement que les deux constructions, tant 

publique que privée, du chemin de la Rebatte, pour ne citer que deux exemples. 



xx)E C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris l'accident de voi- 
ture dont a été victime M. Jacques Février, ancien pasteur à St. Elaise et 
au cours duquel Mme Février a été très sérieusement blessée. Nous formons 

nos voeux les meilleurs pour son complet rétablissement, souhaitant que 
son séjour à l'hôpital des Cadolles ne soit pas de trop longue durée. 

Avec retard, et aussi avec beaucoup de peine, nous avons appris que 
l'état de santé de Mme Seiler, épouse de M. Fritz Seiler, ancien caissier 
de l'UCJG, avait nécessité un nouveau séjour à l'hôpital. Nous sommes en 
pensées avec ces amis et présentons à Madame Seiler nos meilleurs voeux 
de santé. 

Après quatre ans de "bons et loyaux services", 1.1. Jean-Jacques Stor- 

rer, de St. Blaise, qui mois après mois imprimait le Gouvernail, a demandé 
à être remplacé pour ce travail (non! 

i4.1 n'a pas demandé à et e mis au bénéfice de la retraite.. 
le Gouvernail n'étant que le... 5e pillier de l'édifice social. Nous lui exprimons, ainè} qû'à 
son épouse, notre vive reconnaissance pour tout le travail accompli et avons le plaisir d'in- 
former nos lecteurs pue M. Urs Kallen-Zweiacker, membre du Mélèze, a accepté de reprendre cette 
tâche. Nous lui exprimons nos sincères remerciements, nous réjouissant de collaborer avec lui. 
Nous avons compris la décision de M. Storrer quand nous avons appris qu'il venait d'être nommé 
par le Conseil général à la fonction de conseiller communal de St. Blaise. Nous lui présentons 
neya félicitations ainsi qu'à nos lecteurs et'amis de St. Blaise, Marin et Hauterive qui ont bien 
"doublé le cap" des dernières élections ccmmunales et qui pour certains anciens unionistes ou 

cadets oint atteint des "scores" magnifiques. On comprendra qu'on ne puisse tous les nommer, 
tant ils sont nombreux 

ý 

N 

mi 

*** Nous présentons-nos très sincères félicitations à M. & Mme Marc JUAN- TROtTOT, de Nuuchâtel, ancien 
membre du Foyer, à l'occasion de l'heureuse naissance de leur premier enfant Luc-Gérard pour lequel nous 
formons nos meilleurs voeux de santé. 

*** Nous rappelons la JCURNEE DES FAMILLES, du mélèze le 24 août prochain au chalet de Chuffo. rt. 
*** Le 22 juin dernier a eu lieu l'installation officielle de M. Pierre AMEY comme pasteur à mi-temps dans la paroisse 
de Saint-Blaise-Hauterive. Nous souhaitons une très cordiale bienvenue à M. Amey et à sa famille, nous réjouissant de 

collaborer avec lui pour le bics de chacun. Au cours de cette mime journée, nous avons pris congé de hl. Richard ECKLIN, 

qui fut pasteur à Saint-Blaise durent 16 ans et de M. Jean-Rodolphe LAEDERACH, qui a assuré l'intérim durant-2 ans après 
le départ du pasteur Février. Nous leur réitérons nos sentiments de reconnaissance pour tout ce qu'ils ont apporté à 

notre paroisse. 
*** La liste des commerces actuels ou "disparus" est Lien longue (pages 3& 6), et nous avons peut-étre oublié quelques 

noms (nous pensons aux artisans: Eric Marti, couvreur, Numa Favre, ramoneur, etc. ) Merci à'nos lecteurs de Lien vouloir 

nous les signaler 
**** Nos journaux ont souvent parlé du Conseil d'Etat neuchâtelois ces derniers temps, donnant leur appréciation sur cer- 

tains faits politiques. Ce qu'ils n'ont pas dit' c'est que ledit Conseil d'Etat venait de "libérer" un de ses fonction- 

naires afin qu'il puisse mieux s'occuper du Gouvernail. Voilà un fait positif pour lequel nos autorités cantonales doi- 

vent t? tre félicitées et remerciées '.! 
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1 *** Le club de service des UCJG "Y's I4ens Club" de Neuchâtel vient de renouveler son comité en juin dernier-11 

est composé de MM. Daniel BESANCET, président, Claude BRUNNER, vice-président, Francis SCHUMNCHER, secrétaire, 
et Michel CULUMB, caissier. Félicitations à cette équipe bien homogène pour sa future activité. 
*** Nous présentons nos sincères félicitations à notre collaborateur Claude Z;; EIkCKER qui vient d'accéder pour 
un an au poste de président du Conseil général de St. Blaise. Nul doute que du haut de ce "perchoir", il ne soit 
pas au courant de tout ce qui se passe à Saint-Blaise et dans les environs '. 

*** Bienvenue parmi les abonnés au Gouvernail de plusieurs commerçants de St. Blaise (intéressés par ce numéro)" 

`ro 

*** Nous présentons nos très sincères félicitations et nos voeux de bonheur à M. Jean-Daniel FERRARI., à l'ocra 
sion de son prochain mariage avec Mlle "ýriane'JL'CKER, de Neuchftel. 
*** Le prcch in numéro du Cnuvernaii septent, re. "Drus Jornercrs ! -s nouvelles 

bulletin apportera un peu d'air du pays et où nos envoyons nos cordiaux messages. 

r" Notre cercle de distribution à l'étranger vient de s'étendre par l'envoi du Gouvernail au Canada où notre 
art de ces nouvelles. mais nous nous rendons compte que ncus ne serons jamais à l'ombre de la critique ; 

soyons oLligés de nous limiter aux faits saillants dont nous avons écho, iierci aux 'parents et amis de nous faire 

et d'anciens élèves de St. Blaise qui gràce à l'initiative de Mme Doris DUBIED-FACHIJETTI, se sont retrouvés 
récemment pour une réunion de classe. 
' Nous avons appris récemment que notre chronique "ENTRE-NOUS" (toujours très lue), n'avait pas fait mention 
d'un séjour hospitalier l'an dernier d'un ancien et fidèle unioniste. La raison est que nous l'avons-ignoré. Il 
est clair que malgré toute notre bonne volonté (qui est , ronde'. ) et tout notre désir de rendre cette chronique 
vivante, nous n'avons aucun pouvoir de divination. Nous relatons les faits marquants de la vie des anciens unio- 
nistes, cadets, cadettes et de leurs proches. pour autant que nous en ayons conna'issance. Il est naturel que nouF 
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Que ferais-tu si la 
fin du monde était 
pour demain ? 

- Je planterais un 
arbre 

Martin Luther 

Ff 
LES FORETS DE LA GRANDE COTE DE CHAUM0M T 

1 
Le GOUVERNAIL a la chance et l'honneur de compter parmi ses abonnés des personnes très spécialisées qui 
acceptent avec gentillesse et bonne grâce de faire bénéficier nos lecteurs de leurs vastes connaissances. 
C'est le cas aujourd'hui de M. Maurice de Coulon, ingénieur forestier, domicilié à Marin qui nous parle 
des forets de la Grande Côte de Chaumont et nous donne une très intéressante "Petite chronique forestière 
de la région". 
Diplômé de l'Ecole Polytechnique Fédérale de Zurich, M. de Coulon, après avoir fait un séjour de plusieurs 
années au Liban, occupe depuis plus de 10 ans le poste de directeur de l'Inspection fédérale des fôrets à 
Berne. Il a d'autre part préfacé le volume "La fôret et les hommes", vaste encyclopédie concernant les pro- 
blèmes de la sylviculture. Nous le remercions de tout coeur pour les textes qu'il a écrits à l'intention de 
nos lecteurs qui seront heureux de connattre mieux les fôrets de notre région. 

La Grande Côte, d'environ 500 hectares,. s'étend sur la partie la plus déclive du ver- 
sant sud de Chaumont, entre la ligne du funiculaire et Frochaux. Elle a toujours été boisée 
et a contribué, pendant des siècles, au développement économique des villages de l'ancienne 
Châtellenie de Thielle. 

F8rets typiques de la Grande Côte 

Suivant l'altitude, le climat local et la profondeur du sol, on peut distinguer... 

La Grande Côte de Chaumont, vue depuis Frochaux 

Numérisé par BPUN 



LES FORETS Dr LA GF,, IANDE COTE DE CHAUMONT (suite) 

... schématiquement les formations végétales suivantes (dans l'axe de la ligne électrique 

Chaumont--Souaillon) 

- hêtr ie >apins, dans le haut de la Côte (au dessus de 1000 m); 

hêtraie plus ou moins pure, avec quelques sapins, tilleuls, érables et ormes, dans le 
tiers supérieur de la Côte; 

chênaie buissonnante, composée surtout de chênes, tilleuls et érables rabougris et buissons, 
dans les stations les plus rocheuses et arides, ça et là ai milieu 

ou au bas de la Côte et sur le versant sud des Roches de Châtoillon; 

hêtraie à laîches, mêlée de chênes, tilleuls, ormes, dans le tiers inférieur de la Côte et 
au nord des Roches de Châtoillon. 

Les stations chaudes de la Grande Côte hébergent des essences thermophiles peu fréquen- 

tes en Suisse: érable obier, sorbier torminal, chêne pubescent, amélanchier, etc. Les chênes 
de futaie, indigènes, sont d'ordinaire dispersés dans les hêtraies (le chêne ne peut se régé- 

nérer qu'en trouée, à l'opposé du hêtre et du sapin, essences d'ombre). Les mélèzes et la 

plupart des pins ont été introduits à partir de la fin du 18ème siècle, per semis ou plan- 
tation 

Propriétaires de la Grande Côte 

Au Moyen. -Age et longtemps après, les habitants de la Châtellenie de Thielle (bourgeois 

et sujets) disposaient en commun des bois de la Grande Côte: chacun allait s'y approvision- 
ner librement en bois (bochéage) et y faire paître son gros et menu bétail (vaine pâture). 
La partie inférieure de la Côte (Trembley) fut toutefois concédée (accerisée) en 1505 par 
Louis d'Orléans à des francs sujets de la Châtellenie. Elle fut acquise par l'Etat en 1895. 

Par suite d'abus (surexploitations, surpô. turage, destruction des. fôrets), il fallut 
peu à peu réglementer le bochéage dams la Grande Côte, restreindre le parcours du bétail et 
interdire la vente. et l'exportation des bois. Les forêts en indivision furent partagées en- 
tre les sujets et bourgeois des divers villages, non sans contestations. 

Lors de l'introduction du registre foncier, les communes de la Châtellenie de Thielle 
firent enregistrer en leur nom les bois de la Grande Côte dont leurs ressortissants jouis- 
saient depuis le 13ème siècle au moins. La Ville de Neuchâtel leur intenta un célèbre procès (1881-1887), prétendant que Jehanne de Hochberg lui avait cédé ces terrains en 15371 Le Tri- 
bural cantonal trancha en faveur des communes de la Châtellenie, aujourd'hui propriétaires 
de la Grande Côte (voir croquis, page suivante). *(Il s'agissait en réalité de la Petite Côte, à 

l'ouest du funiculaire). 
Exploitation des forets 

La plupart des peuplements de la Grande Côte étaient autrefois exploités en taillis 
(rejets de souche périodiquement recépés, par opposition à la futaie, composée de hautes 
tiges issues de graines). Pour réduire l'effet néfaste des coupes rases (érosion, 

etc. ), 
on en arriva à ne couper que les plus gros rejets de chaque cépée (taillis fureté) ou à 
conserver de hautes tiges (taillis sous futaie). La production de bois de chauffage et d' 
oeuvre ne suffisait guère à couvrir les besoins. Les forêts, jusqu'à la fin du siècle der- 
nier, étaient d'ordinaire très pauvres et dégradées. 

Depuis lors elle ont été en grande partie restaurées, enrichies, grâce à un aménage- 
ment et à un traitement sylvicole appropriés, poursuivis sans relâche: sélection et amélio- 
ration des peuplements, transformation des anciens taillis en futaie, assainissement et 
régénération des bois trop âgés, soins au recrûs, etc. La reconstitution des forêts est 
une oeuvre de longue haleine: s'il ne faut que quelques jours pour détruire une forêt, re- faire une haute futaie exige de nombreuses décennies, souvent mâne plus d'un siècle.... 
Nos aleuls ou bisaieuls ne reconnaîtraient guère la forêt de Chaumont aujourd'hui, tant 
elle leur paraîtrait belle, vigoureuse et riche en bois. 

Hélas, la régénération naturelle et à long terme la conservation d'essences de valeur (érable, sapin, etc. ) sont aujourd'hui compromises par les chevreuils en surnombre, qui aoiou V1z55C111.1C: J ,J culic .. ý ýi(j ýý" 

Utilité grandissante de la forêt 

P"Iême si l'entretien des forêts de la Grande Côte est 

i 

relativeea-j'_ 
c'est un. 
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E--Ne uch2tel 

FORFTS 

Chaumont 

DE LA `GRANDE COTE 
(Versant Sud de Chaumont) . ý-Savagnier 

1. Etat (Trembley) 
2. Hauterive 
3. Saint-Blaise (3,3a, 3b) 
4. Marin-Epagnier 
5. Cornaux (5,5a, 5b) 
6. Ville de Neuchâtel 

Autrefois 

Utilité grandissante de la forêt (suite & fin) 

... investissement indispensable d'intérêt géné- 
ral. Ces forêts ont de multiples fonctions, dont 
l'importance va en augmentant: protections diver- 
ses (contre l'érosion, protection de la nature 
et des eaux souterraines, filtrage de l'air, etc), 
récréation, agrément (surtout aux abords du chemin 

3a. Saint-Blaise, bourgeois * 
3b. 
3c. 
5a. 
5b. 

Vouns-Maley (rattaché à St. -Blaise 
Saint-Blaise, francs sujets ** 
Cornaux, bourgeois * 
Cornaux, francs sujets 

6 

* Ressortissants de Neuch9tel (bourgeois externes) 
*9` y. compris les forets de Wavre & Thielle, achetses 

en 1926. 
de la Ch 

. 
telainie), production de bois (une de nos rares ressources naturelles et renouvela- 

bles). La consommation de bois s'accroit sans cesse. L'Europe est menacée d'une grave pénu- 
rie de bois, vers la fin du siècle. Déjà maintenant, il faudrait augmenter de 30 à 50 % la 
production de la forêt suisse, pour des raisons à la fois sylvicoles (rajeunissement des 
forêts) et économiques. 

Protection, récréation et production de bois sont des services complémentaires - et non 
opposés - qu'une forêt bien gérée doit rendre en permanence à chacun. 

Maurice de Coulon. 



PETITE CHRONIQUE FORESTIERE DE LA REGION 
1209 Le couvent de St-Jean se plaint des déprédations commises En forêt par les gens de Cor- 

naux, Cressier, Enges, Marin et Vo ns. Interdiction de vendre ou donner le bois coupé. 

1357 Première mention de la scierie (raisse) de Saint-Blaise, laquelle sera propriété de la 
famille Dardel de 1522 à la fin du siècle passé. La scierie a été démolie en 1911. 

1513 Premier partage des forêts de la Grande Côte de Chaumont entre les bourgeois et sujets 
de la Châtellenie de Thielle (paroisses de St Blaise et Cornaux. Le partage ne concer- 
ne que les coupes de bois (bochéage), la propriété et le pâturage restant indivis. 

1522 Le Bois du Trembley (ai bas de la Grande Côte) est accensé (concédé) aux sujets *. de 
Saint Blaise et Cornaux par les baillis de Neuchâtel. (De 1512 à 1529 le Comté de-. 
Neuchâtel a été occupé et gouverné par les 12 cantons). 

1524 Le Bois Meunier, à l'est des Roches de Chàtoillon, est accensé à Jean Dardel, pour 
les moulins de Saint Blaise (bois d'oeuvre, réparations, etc. ). 

1526 Affranchissement des sujets (francs sujets) auxquels le Bois du Trembley a été eoncé- 
dé. 

1574 Convention entre les Quatre Ministraux de Neuchâtel et les communiera de Saint-Biaise, 
Cornaux, Wavre, Thielle, Marin, Epagnier, Hauterive et La Coudre, -pour la "conserva- 

tion des bois de la Grande-C6te de Chaumont" (gardes forestiers. ) 

1625 Les habitants de la Châtellenie refusent de vendre 54 hectares de terres à Marin pour 
la création de la nouvelle ville d'Henripolis, proposée par le chancelier Hory. Une 
des raisons alléguées est la pénurie de bois dans la C8te de Chaumont pour la cons- 
truction, l'entretien et le chauffage des bâtiments. 

1657 La Ville de Neuchâtel donne l'ordre d'extirper tous les sapins mêlés aux chênes, dans 
la C8te de Chaumont. 

Familles Virechaux, Brenier, Cordier, Petitjean, Roulet, Veluzat, Tissot, Junod, 
Belperroud, Michaux, Collon, Charles, Semel. 

Chênaie buissonnante sur sol rocheux et sec, au milieu de la Grande Cote 
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Chemin de la Cho, telainie, au bas de la Grande Cote 

suite et fin de la " Petite chronique forestière" 

1711 Interdiction de distiller du marc, à cause de la disette et de la cherté du bois à 
brftler. 

1728 Nouveau partage (pour bochéage et pâturage) des forêts de la Grande Cte entre les 
francs sujets et les "bourgeois externes" de Neuchâtel (bourgeois habitant un village 

de la Châtellenie de Thielle). 

1740 Etablissement du premier "plan géométrique" des forêts de la Grande CCte. 

1749 "Traque à l'ours" et chasse générale aux loups dans la Grande C8te (Battues renouve- 
lées périodiquement, notamment en 1769). 

1763 Introduction, par semis, du châtaignier au Bois l'Abbé. 

1797 Plantation de Mélèzes du Valais au bas de la Côte de Chaumont 

1807 Abolition de la vaine pâture (libre parcours du bétail) dans les forets publiques. Dé-' 
cret du Prince Berthier... resté à peu près lettre morte dans les forêts communales. 

1869 Première loi forestière cantonale: forêts mises sous protection, obligation de les 
aménager, interdiction du parcours, création d'un service forestier. 

1881- Procès intenté par la Ville de Neuchâtel aux communes de l'ancienne Châtellenie de 
1887 Thielle pour la possession des forêts de la Grande Côte de Chaumont (880 ha. ). La 

ville prétendait que Jehanne de Hochberg lui avait cédé ces forêts en 1537 (il s'agis_ 
sait en fait de la Petite Côte - Bois du Peu - au dessus des Cadolles). La ville fut 
déboutée par le tribunal cantonal au profit des propriétaires actuels de la Grande 
Côte. 

1895 L'Etat achète la forêt du Trembley pour fr. 100.000. -. 

(Sources principales : publications du service forestier et de la Commission du 3 Février, 

notamment celles du Dr 0. Clottu, de J. -L. Nagel et de L. de Dardel). 
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AGENT GENERAL. 

et ses collaborateurs 

sont à votre disposition pour vous renseigner, 

vous conseiller et analyser tous vos problèmes d'assurance. 

6, rue des Epancheurs 

2001 NEUCHATEL 

Tél. 038 24 52 22 / 23 
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CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU ýý . ITERAIS PAS) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

DANS LE DOMlý (NE DES ROUTES, 
DES CHEMIýiS ET DE LECLAIRACE 

S'A IN T-8LA1 SES Un abonné d! Hauterive nous dit : 

Notre plus grand souhait naturellement, c'est de voir se réaliser le 

tronçon de la Nationale 5, âu sud de notre village, dans les meilleures 

MARfN1 conditions. Une route en trémie, à niveau du lac, ne défigurerait pas 
trop la rive et attenuerait granuemeni ie uruit imitrenI a uiic vul6 uc 

communication. 
Dès 1934, le centre du village a subi d'importantes modifications: rou- 

i 

te du Collège, des U Longchamps, carrefour du Tilleul, ceci pour faire face au trafic interne et de transit, de 

Neuchâtel àSaint-Biaise 

Les routes de desserte menant à la marnière, bien qu'élargies, ont heureusement gardé leur cachet. Nous pensons', entre 

autres, à la Croix d'Or, La Rebatte, l'Abbaye et les Chasse-peines. 

Les chemins serpendant entre les murs de vignes, parmi les champs, en lisière ou en pleine forêt appellent le prome- 

neur qui veut bien les découvrir... 
Nos édiles. ont su adapter l'éclai. rage aux besoins de la sécurité routière, tant des automobilistes que des piétons. Ils 

ont même tenu compte des désirs des couples{ attardés au village en diminuant d'intensité l'éclairage de la place ! 

Une abonnée de Saint-Blaise nous explique : 
On ne peut aujourd'hui parler des routes et des chemins de Saint-Blaise sans penser à la sécurité des habitants de no- 
tre village. A une époque où la circulation est devenue si dense, il est de plus'en plus important de protéger les pié- 
tons. N'oublions pas que Saint-Blaise est pratiquement coupé en deux par une route nationale qui par endroits n'est pas 
facile, à traverser et que la route cantonale Saint-Blaise-Lignières connatt un intense trafic de camions. Les piétons 
doivent à tous prix être protégés, non seulement par la présence de trottoirs (pensons par exemple à la rue Daniel Dar- 
del qui en est dépourvue) et par d'efficaces protections aux endroits les plus dangereux,, mais aussi par un bon"éclai- 

rage la nuit. Nous ne, pouvons nous opposer au nombre grandissant des voitures, des motos et des vélomoteurs,, c'est pour- 
quoi notre devoir est de penser à ceux qui restent les plus vulnérables : les enfants et les. personnes figées. Je sou- 
haite que nos autorités multiplient leurs efforts pour assurer la sécurité de chacun, sur le chem, i de l'école, au cen- 
tre du village,. et si vraiment il n'est pas possible de protéger plus efficacement les piétons dce'pôûr la circulation, 
un réseau de rues à sens unique dans notre localité. 

Un abonné de Marin nous dit 

Ayant eu récemment le privilège de survoler notre paroisse à basse altitude par une journée claire et ensoleillée, j'ai' 
été stupéfait de constater que notre petit territoire était sillonné, séparé plutôt, par ses voies de communication ! 

Deux voies ferrées, deux routes importantes sans compter l'autoroute en projet, futur serpent ondulant sur les rives 
de demain, conditionnent notre environnement. 
M. le Ministre demanderait, le regretté Samuel Chevalier; Où allons-nous 7 la"question reste posée. 
Soudain, je"me suis dit, mais quel plan a-t-on suivi pour en arriver là 7 Mon interrogatian est demeurée sans réponse 

car il ne me semble pas qu'un projet réservant l'avenir n'ait été établi. 

Au fil des ans nos autorités ont fait construire ce que l'on croyait nécessaire et ces réalisations ont servi le pré- 
sent et handicapé l'avenir. On recommence à chaque occasion favorable comme des enfants jouant au train ou à l'automo- 
bile pour le plus. grand profit des ingénieurs et des entrepreneurs.. .à tel point que les auteurs de ces oeuvres d'art 

n'ont plus le temps de faire bien les choses ! Témoins: le carrefour de Saint-Blaise, le Pont de Valangin ou le viaduc 
des Allées à Colombier. 
Comme le gros de la facture est payé d'abord par Berne et ensuite seulement par les contribuables, piétons ou automo- 
bilistes que nous sommes, le gaspillage devient général. Un seul exemple, le devis pour la traversée de Neuchàtel - 
ville de 34'000 habitants - s'élève à plus de 300 millions de francs. Mais la facture sera de 500 ou 600 millions lors 
du bouclement final 
Et dire que chaque fois que l'on demande quelque chose à nos édiles, ils répondent invariablement que les temps sont 
durs et qu'ils n'ont plus d'argent... 
J'en déduis que le soin apporté à l'éclairage public aveugle les gens au lieu de les éclairer et qu'il est nécessaire 
de revoir le problème dans son ensemble, de revenir à des conceptions plus raisonnables et surtout plus réalistes. 
Nous ne devons pas perdre de vue que l'automobile pose plus de problèmes qu'elle n'en résout et que l'avenir de nos 
enfants mérite plus d'attention qu'un privilège ccm', ien pollueur et pass? ger. 

I"Tl QD 
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E! VTRE 
NOUS- 

. 
(Le traditionnel et-abondant coin des nouvel 

*** Nous avions reçu, au début de l'été, de bonnes nouvelles de 6i, Jean-Luc Vouga, ancien chef et président cac, 
de sci épouse, qui dirigent à Forges(Belgique) une maison "Clairs Horizons" pouvant recevoir une dizaine d'enfants. 
Depuis, M. Vouge et sa famille sont venus en Suisse pour y passer leurs vacances. Comme ils auront certainement re 
leur travail au moment de la parution de ce numérc, ncus les assurons de notre intérêt et leur souhaitons un bon hi 

*** Nous apprenons le déménagement, pour raisons professionnelles. de M. Albert Prisse, ancien caissier de l'Union 
Saint-Blaise, de Versoix/GE, à Anvers. Nous envoyons notre salut très cordial à ce second abonné du Gouvernail enBuiÿiq, 

*** Au cours du mois dernier a eu lieu l'installation à La Chaux-de-Fonds (paroisse de l'Abeille) de M. J. -J. Beljean, 

précédemment pasteur de la paroisse française de Bâle. Nous formons nos voeux les meilleurs pour son nouveau ministère. 

*** Nous présentons nos vives félicitations à notre collabor 
pour une année le Conseil général de la commune de Saint-Bla 

*** Nous avons appris avec beaucoup de peine le décès, quatr 
Nous prions son fils et sa famille de croire à notre très sincère sympathi,., 
pour tout ce que leurs parents ont été dans la vie de nos Unions chrétiern,,. 

*** Nous apprenons que M. Denis idonnerat, ancien cadet de Marin, marié et ; ', _r" i 
années déjà à Gletterens/FR où il travaille comme mécanicien naval, vient d'être rejoint par ses parents M. 6 Mme Lttc 
Monneret-Meier. Nous sommes heureux que le Gouvernail reste pour eux tous un lien avec notre terre neuchâteloise. 

*** Petite erreur dans la lère page de ce numéro. Le titre du volume préfacé par M. de Coulon n'est pas "La forci et lcs 
hommes", mais: "Nos forêts, un monde à découvrir" (Ed. Office du Livre)D'autre part, nous signalons aux personnes qui sent 
intéressées par le sujet de ce mois, le No 4 d' "Itinéraires Neuchâtelois" (éd. de l'Institut Neuchâtelois), consacré 
"A la découverte des forêts neuchâteloises", fascicule contenant des itinéraires forestiers et autres renseignements. 

ý!?! ý 
*** Nous avons appris avec joie que M. & Mme Michel Jeanneret, de Cortaillod, sont les heureux parents d'un 

petit Laurent-Olivier, leur premier enfant pour lequel nous les félicitons et leur présentons-nos voeux lis 

meilleurs de santé. M. Jeanneret était il ya quelques années chef cadet à Marin et il fonctionne actuellement 
comme responsable des assurances pour les cadets neuchàtelois, étant d'ailleurs professionnellement agent d'assurances. 

*** Dans notre dernier numéro, 1nous avons parlé d'une rencontre de classe qui avait réuni d'anciens camarades d'école. 
Nous avons appris par la sugiýfe/journée avait aussi été organisée par Mmes Manon Turin-Béguin, de. Coloe iur, Frer, çcise 
Ghigna-Dardel de Saint-Blaise et Evelyne Kuffer-Nyfeler, de Colombier. 

*** Au cours de cet été quelques amis ont eu l'occasion de revoir M. Théo Schneider, nissionnaire eu Tr, -. nsveel, q,: i est 
venu en séjour avec sa famille. Peut-ètre recevra-t-il ce numéro en Suisse avant de regagner l'Afrique du Sud où il pour- 
suit la traduction de la Bible en langue tsonga. A ceux qui ne l'auraient pas vu, signalons que M. Schneider figure en 
photo dans le No d'août 1980 de "Bible Actualité", revue de la Sté Biblique Universelle. Nous lui souhaitons un bon re- tour en Afrique. 
*** Nous avons plaisir à signaler à nos lecteurs que i>1. & Mme Jean-François Held-Raymondaz, de Bevaix, viennent de sootir, 
sous le titre "A L'ECOUTE DU REGARD ", un recueil de poèmes et pensées orné de magnifiques photographies, Ainsi que le 
dit le préfacier: "Seuls des amis ont déjà profité d'eux et se sont rendus compte qu'ils approchaient de V. rais poètes". 

1 Le volume peut âtre obtenu chez les auteurs, Jonchère 3,2022 Bevaix. 

*** La traditionnelle "Journée des familles" du MELEZE a eu lieu au chalet de Çhuffori dir; )nchc 24 aoCt. Le culte 
a été prisidé par le pasteur R. Ecklin. Une soixantaine de membres et d'invités de la FÙU assistaient à cette 
journée qui a bénéficié d'un temps magnifique, ce qui a contribué au succès de la rencontre. 
Rappelons le pique-nique qui aura lieu dimanche 14 sept. aux Cluds. s/Ste_Croix et qui est organisé par la F. M. li. 

1-4 
C) 

à *** Nous apprenons avec plaisir que Mlle Annouk Coulet, fille de Mme Maryvone Coulet, ancienne présidente de 1' 

C3,1 «0 UCF de St. Blaise, va commencer sa formation d'ergothérapeute à l'Ecole Pahud, à Lausanne. Mos voeux l'accompagnent 
Ici 

*** "TELEX", journal des responsables cadets, nous apprend que les cadets d'Hauterive tiendront un stand de cri? - 
"° Cz pes et de boissons lors de la 10ème Fête d'automne d'Hauterive, les 5 et 6 septembre. 
r-i C) CD 

oo *** Nous recevons avec intérêt depuis quelques mois le journal "Le Chaumonnier" (paraissant 4 fois l'an) à qui c\J 

nous adressons "depuis le bas" notre cordial salut et nos voeux de réussite. Cela d'autant plus que nous comptons 
plusieurs abonnés "sur ces hauteurs tranquilles" et que ce numéro est spécialement consacré à la Grande Cote de 

Chaumant. 
En raison du manque de place, nous reportons à notre prochain numéro la suite des "commerces disparus" parue 

ýâ's notre dernière édition. Nous avons été heureux d'apprendre que nos lecteurs ont été intéressés par ce "rw 

tel au passé" au point que l'un d'eux, M. Emile Vautravers, nous a écrit nous donnant d'intéressantes indics., 
e /tdvpns pour lesquelles nous le remerçions. 

Le présent Gouvernail étant encore numéro d'été, c'est-'O--dira sur deux mois, le prochain numéro parattra 
fin octobre prochain. 

Numérisé par BPUN 
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"Il est précieux de 
savoir d'où nous 
venons pour mieux 
discerner où nous 
voulons aller. " 

Michel de Montmollin 

Président du Conseil 
synodal de l'Eglise 

réfor éë zchâteloise 

Pf 
Il ya 450 ans (donc en 1530), notre pays adoptait Rb rme. Si la 
forme du culte a alors changé, un problème important - et peu connu 
de nos contemporains - s'est alors posé à l'Eglise et à ses servi- 
teurs (dîme, prébendes, biens ecclésiastiques etc. ). Le Gouvernail 
a pensé intéresser ses lecteurs en demandant à Madame Àntoinette 
Béguin-Zwahlen de nous parler de ce sujet qu'elle traite avec d'au- 
tant plus de compétence qu'il a été l'objet de son mémoire pour 
l'obtention d'une licence en lettres à l'Université de Neuchâtel. 

D'autre part, pour actualiser le thème des relations entre l'Eglise 
et le pouvoir, nous avons demandé au pasteur Michel de Montmollin, 
président du Conseil synodal de l'Eglise Réformée Neuchâteloise, 
de nous dire comment, avec le recul du temps, il perçoit aujour- 
d'hui les événements qui se sont passés il ya 450 ans sur le plan 
temporel dans le comté de Neuchâtel. 

Nous exprimons notre très sincère reconnaissance à Mme A. Béguin 
et à M. M. de Montmollin pour leur précieuse collaboration à ce 
numéro-anniversaire. 

NýamPrý ýP nar RPi1 



LE CHAF'ITRE l_ýE LA COl_LF CýIALE DE NEUCHATEL 

ET SES' 01 ENS APRES 'LA REFORM E 

L'adoption de la Réforme à Neuchâtel 

En automne 1530, des événements d'une importance capitale pour l'avenir de notre ré- 
gion se produisent à Neuchâtel. Séduits par un courant religieux que l'on appellera la Ré- 
forme, des centaines de Neuchâtelois renoncent à leur foi et établissent dans leur ville et 
aux alentours, la religion nommée plus tard le protestantisme. 

Plusieurs événements, plus ou moins violents, se succèdent en quelques semaines: le 
23 octobre 1530, des soldats sympathisants du nouveau courant religieux, de retour d'une 
campagne militaire, saccagent la Collégiale. Le 4 novembre de la mne année se déroule un 
vote, le "plus" qui donne à la nouvelle foi dix-huit voix de plus qu'à 1'ancienne. Neuchâtel 
est. passée dans le camp des villes acquises à la doctrine *évangélique et elle est même la 
première ville de langue française à le faire. Les partisans de l'ancien culte n'ont pas 
pu s'y opposer. Ils avaient, dès 1530, multiplié les démarches pour obtenir la venue à Neu- 
châtel de Jehanne de Hochberg, duchesse de Longueville et comtesse de Neuchâtel. L'arrivée 
du marquis de Rothelin, son fils, en 1531, ne modifiera pas la situation. 

Il faut attendre 1536 pour que les localités du comté, grâce à l'influence de Guil- 
laume Farel, à ses prédicateurs, et à la pression de Berne, convertie dès 1528, adhèrent 
à la nouvelle foi (à l'exception de Cressier et du Landeron). 

Les bouleversements qui découlent de la nouvelle situation sont nombreux. Nous consi- 
dérons ici ceux qui affectent le Chapitre de la Collégiale ainsi que son temporel, intime- 
ment liés. 

Le Chapitre de la Collégiale au moment de la Réforme 

Le Chapitre de la Collégiale de Neuchâtel comptait en 1530 une douzaine de chanoines. 
Voici quelques noms: Guy de BREUIL, André de la RUTE, Penthus de SOLLAILLENT, Aimé FAVIEZ, 
Jean de LUGNIEZ, Jean de BIOLEY, Jean de COTHENAZ, Jacques BAILLOD, Benoît CHAMBRIER. Comme 
vous le remarquerez à la lecture de cette liste, certains chanoines portent des noms de la 
région (Baillod, Chambrier, par ex. ), mais la plupart ont des patronymes étrangers, fran- 
çais surtout. 

Le prévSt qui se trouve à latte du Chapitre de la Collégiale n'est autre qu'Olivier 
de Hochberg, oncle de Jehanne de Hochberg, comtesse de Neuchâtel. Olivier de Hochberg était 
alors Seigneur de Sainte-Croix en Saône et Loire. 

Les biens du Chapitre étaient relativement importants : un document intitulé "Comptes 
du Chapitre de la Collégiale tenus par Pierre Chambrier de 1531 à 1537" nous a permis de 
reconstituer le temporel du Chapitre dans son état le plus proche de celui qui précédait directement la Réforme. Les revenus ordinaires du Chapitre étaient pour leur nature de fro- 
ment, d'avoine, de seigle, de vins et de deniers. 

- Pour le froment il s'agit essentiellement de dîmes, provenant de Marin, Pierre-à-Bot, 
Fenin, Corcelles, Fontaines, Boudevilliers. 

- Pour le vin, également de dîmes sur des vignes de la région, allant de Colombier à Saint- 
Blaise. 

- En argent des rentes diverses de particuliers, des censes diverses et la redevance du 
prince. 

La comparaison avec d'autres temporels prouve que les revenus en vin et en deniers 
du Chapitre étaient élevés. 

Incidences de la Réforme sur. le Chapitre et son temporel de 1531 à 1537 

1. La sécularisation des biens du clergé: 

François d'Orléans, l'un des fils de Jehanne de Hochberg, Peu après son arrivée à Neu- 
châtel au printemps 1531, exclut les chanoines des Audiences générales du comté. Le 6 
mai, il s'approprie les biens du clergé et ceux du Chapitre. Désormais, les nombreuses rentes, en argent et en nature, anciennes et récentes, qui reposaient sur, des raisons 

Numerise $PUI 



La , ýýuýýýi risation dés ID iýrý s du clýrge 
(suite) 

... des vignes, des champs dispersés" dans tout le pays et qui avaient été dues jusqu'en 1530 
à l'Eglise seront remises aux receveurs-du Comté. Cette sécularisation des biens ecclésias- 
tiques ne se fait pas sans susciter de nombreuses réactions: 

Les abbés et' les chanoines restés fidèles à leur Eglise, privés de toutes leurs ressources, 
interviennent pour conserver leurs prébendes (revenus). 
Dans les paroisses, les prédicants succèdent aux curés; le curé devient parfois le prédi 
tant. Ils demandent une partie des biens d'église, allégant que ces derniers doivent être 
employés à l'entretien de ceux qui servent l'église en place, donc eux-mêmes. 
La comtesse soutient que les biens légués par ses prédécesseurs lui appartiennent puisque 
la messe n'est plus dite, ni servie,.. elle a le droit de les retirer. 

Après 15370, des espérances nouvelles naissent chez les bourgeois. Ils pensent que, l'ancien 
culte aboli, les redevances, les rentes, les censes qui avaient été dues anparavant aux 
curés et au chapitre seront réduites, voire supprimées. 
Cet important conflit sera règlé lors d'une réunion des Audiences générales qui eut lieu le 
8 avril 1532. On institua un tribunal spécial nommé Justice légataire qui permettait à cer- 
taines personnes de retirer des biens légués à l'église par un de leurs ancêtres. En fait, 
il semble que l'activité de la Justice légataire n'a pas été considérable. Il n'existe pas, 
à notre connaissance, plus de dix sentences de ce tribunal. 

Ainsi, en 1532, la plupart des biens d'église restent en possession de Jehanne de Hochberg 
qui confie à ses receveurs le soin de recueillir les diverses rentes, dîmes et censes. 

2. Situation précaire des chanoines jusqu'en 1537 
On peut s'en douter, cette solution ne convient guère aux chanoines. Ils sont alors réfugiés 
à l'Abbaye du Vautravers (à Môtiers) où ils continuent d'exercer le service divin avec l'ac- 
cord de la comtesse. Mais ils ne veulent renoncer ni à leur foi, ni à leur culte et, on le 
voit, leurs biens leur échappent. Ils n'ont plus de revenus fixes. Seuls quatre des douze 
chanoines ont reçu, en 1531, des sommes variant de 14 à 100 livres. 

1534 est une année particulièrement difficile pour eux. En effet, Jehanne de Hochberg fait 
alors don à son oncle Olivier de Hochberg, prévôt du Chapitre, du prieuré du Vautravers. Il 
peut en jouir comme il l'entend et ce, jusqu'à sa mort. Les rapports entre Olivier et les 
chanoines sont extrêmement tendus. Ces derniers ne peuvent rester plus longtemps au Vautra- 
vers. On leur propose de se retirer à Seurre en Côte d'Or, mais ils ne l'entendent pas ainsi: 
ils sont mécontents de leur sort et, le 22 juillet 1535, au nom du Chapitre de Neuchâtel, 
ils adressent leurs doléances à la comtesse. Ils réclament les objets du culte (livres, ca- 
lices, ornements) qu'on leur a retirés en 1530; ils revendiquent du blé, du vin et de l'ar- 
gent. Cela resta sans réponse. Au fil des mois la situation se dégrade encore pour eux. 
En 1536, le 27 juin, de son château de Blandy (en Seine et Marne, à 10 km. à l'est de Melun), 
Jehanne de Hochberg, à court d'argent, amodie (c'est-à-dire loue) aux Quatre Ministraux dei 
la Ville de Neuchâtel tous les revenus du comté. Les biens du Chapitre sont inclus dans cet- 
te amodiation. Bien entendu les chanoines sont exclus des transactions et ce n'est qu'en 
1537 que la comtesse prend enfin position à leur sujet: elle demande à son gouverneur de 

prélever sur les revenus des biens du chapitre une somme de-100 livres à remettre à chaque 
chanoine vivant pour sa subsistance, ce qui fu. t fait. 

Ainsi, il faut attendre sept ans après 'le "plus" du 4 novembre 1530 pour que les chanoines 
obtiennent quelque argent, -mais cela représente bien peu de chose. En fait, dès lors, le 
Chapitre de la Collégiale en tant que tel a cessé d'exister. 

3. Bénéficiaires des revenus du Chapitre de 1531 à 1537 

Mais à qui profitent donc les revenus des biens du Chapitre pendant les sept années qui sui- 
vent immédiatement la Réforme ? Les "Comptes du Chapitre de la Collégiale de Neuchâtel te- 

nus par Pierre Chambrier de 1531 à 1537" nous éclairent sur ce point. Nous l'avons vu plus 
haut, il s'agit essentiellement de froment, de vin et d'argent, 

Seule une partie de la recette de froment est distribuée. Les premiers bénéficiaires sont 
les prédicants de Neuchâtel, ou pasteurs, c'est-à-dire Guillaume Farel et Antoine de-Mar- 

court, celui de Fenin ainsi que le receveur du compte. Ils le sont également pour la recet- 
te de vin, de méme que le venatier 

(-ýrigneror_), l'hospitalier, le maître d'école, le mar- 
guiller et le receveur des comptes. 

_ý 
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Les bénéficiaires des revenus du Chapitre de la Collégiale de Neuchâtel (suite) 

En ce qui concerne les revenus en deniers, les deux pasteurs de Neuchâtel reçoivent chaque 

anxée 120 livres chacun, somme relativement importante leur l'époque. Il est très intéres- 

sant de remarquer que, dans le premier compte, mentirn est faite d'un versement de 526 livres 

et 15 sous à Guillaume Farel et Antoine de Marcourt pour leurs dépenses jusqu'en août 1531. 
Ainsi, les frais des pasteurs ont largement été couverts grâce aux revenus des biens du Cha- 

pitre et ce, dès les premiers jours de la Réforme. 

Mais ils ne sont pas les seuls à avoir bénéficié de ces revenus. La c antesse de Neuchâtel, 

qui connaît de graves problèmes d'argent à cette époque, ne se prive pas de porter les dé- 

penses de son Conseil dans les Comptes du Chapitre lorsque celui-ci se réunit pour débattre 
des questions religieuses. 

Tels qu'ils sont gérés, les comptes du Chapitre de la C'llégiale de Neuchâtel profitent 
pour la plus grande part, non seulement aux prédicants 

e1 
' Ms 

eurasu si la comtesse. 

Dans les faits donc, le passage d'une religion à l'autre, du point de vue économique, se dé- 

roule sans heurts. Ce sont ceux qui assurent le service divin qui reçoivent les revenus des 

biens ecclésiastiques. 

Les biens ecclésiastiques après 1537 

En 1538, Jehanne de Hochberg, toujours à court d'argent, revoit la question des biens 
d'église et, par plusieurs actes, vend tous les biens du Chapitre aux Quatre Pinistraix*de 
Neuchâtel pour 31500 écus d'or. Désormais les Quatre Ministraux*jouiront pleinement et per- 
pétuellement, sans aucune réserve, des biens ayant appartenu au Chapitre et aux chapelains 
de la Collégiale. Malgré les nombreuses charges qui en découlent, on peut affirmer que la 
part des Quatre Ministraux est particulièrement avantageuse. Ils affectent les biens du Cha- 

pitre à l'hôpital, à l'entretien des pasteurs de Neuchâtel et de Fenin, du maître d'école, 
du marguiller de l'église. Ils s'engagent à verser aux sept chanoines vivants encore 100 
livres par an jusqu'à leur mcrt, à entretenir les bâtiments de l'hôpital et ses dépendances- 

Nous ignorons si les Quatre Ministraux ont payé leur dû aix chanoines comme ils l'ont 
promis, en tout cas, nous ponvons conclure en disant que, pendant les années qui suivent im- 

médiatement la Réforme, la situation des chanoines n'a cessé de se dégrader; très vite ils 
ont perdu toute source de revenus, ils ont été exclus des Audiences Générales, privés de 
leurs lieux habituels de culte, de leurs prébendes, de leur logement, de subsistance, de 
leurs titres, de leurs sceaux, des objets chi culte. Malgré leurs nombreuses protestations, 
ils n'ont pu obtenir de la comtesse et du gouverneur une amélioration de leur sort. 

Par contre, ces quelques dix années ont été mises à profit pour qu'officiellement, la 
seigneurie pour une part, la Ville pour l'autre, se partagent les biens de l'église et que 
les bourgeois en obtiennent la gestion. 

Les pasteurs protestants, quant à eux, n'ont pas participé au partage des biens, mais 
en peut affirmer que la part qu'ils ont retirée en gage de froment, de vin et de deniers 
n'est pas négligeable et que leur sort est beaucoup plus enviable que celui des chanoines 
et des curés qui, restés fidèles à leur foi, se sont vu spolié de tout. 
*) nos actuels Conseillers communaux. intoinette Béguin-Zwahlen. 

1530- 1,980 
Les rapports entre lEglise et l'Etat ont toujours des incidences financières. Somme 

Les relations entre 
toute la comtesse avait une certaine logique pour elle: les chanoines n'ayant plus à 

. 
1'Eglise et le pouvoir! assumer les services religieux pour lesquels ils recevaient certains revenus, ils n'Y 

avaient plus droit. La comtesse, c'est vrai, aurait pu avoir des préoccupations huma- 
nitaires à l'égard de ces hommes et veiller mieux à ce qu'ils aient de quoi manger, rapiécer leurs bures et dormir. 

La république a agi d'une manière analogue en 1848. Elle a nationalisé ou "incaméré" tous les biens ecclésiastiques dé' 
tenus par la Vénérable Classe. Par contre elle se chargeait des traitements des Pasteurs et elle l'a fait pour l'Eglise 
nationale jusqu'à la fusion de 1943. 

Ces biens ont été estimés en 1916 à Fr. 11936'830. -. et un revenu annuel de 4 ý»,, soit Fr. 77'475, -, est toujours versé 
à l'Eglise réformée, indépendamment de sa part au subside constitutionnel, Au même titre l'Eglise catholique reçoit Fr. 6'440. -. 
L'Eglise a-t-elle été spoliée ? Il est une saine notion inscrite dans l'inconscient collectif neuchâtelois, selon laquel' 
le l'Eglise ne doit pas être riche mais recevoir, souvent chichement compté, ce dont elle a besoin chaque jour, sans 
se soucier du lendemain ! Michel de iionteýollin, 

président du Conseil synodal de li 
BPUý 



co lYl ERCES... DE ST-BLAISE. DISPARUS M II0 EDITION 
Dans notre numéro de juillet 1980, nous avions donné la liste des commerces disparus ou 

ayant changé de propriétaires, cela évoqué... "au gré de notre mémoire et de votre souvenir! ". 
Nous savions qu'une telle nomenclature ne pouvait être complète et qu'il suffisait de"creuser" 
un peu au fond de notre mémoire pour voir apparaître le visage de tel commerçant ou la bouti- 
que d'un ancien artisan. Deux de nos fidèles abonnés: MM. Edouard Desaules, de Berne, et Emile 
Vautravers, de Saint-Blaise, nous ont fait part de leurs recherches qui sont pleines de trou- 
vailles et d'histoires inédites. Ainsi, nous nous sommes aperçus que la liste pourrait être 
longue, meine si nous nous en tenions aux 50 ou 60 dernières années. Aussi, avons-nous décidé 
que nous pourrions, dans les années futures parler, soit des immeubles démolis, disparus et 
non reconstruits (une quinzaine selon M. Vautravers), soit des professions disparues (ou pres- 
que): lessiveuse, sage-femme, petit maraîcher, vigneron à tâche, garde bain, garde barrières, 
crieur public, , boucher à domicile, dame annonçant les décès et enterrements, etc. 

Avec M. Emile Vautravers, nous avons évoqué ces commerces disparus ou ayant changé de 
propriétaires dont nous donncns ci-dessous la liste complément4re à celle de juillet. Avant, 
toutefois, nous tenons à évoquer, à l'intention de nos abonnés les plus âgés deux figures ca- 
ractéristiques (parmi d'autres) du vieux Saint-Blaise: le père Pipy, marchand de sel et Baby 

Tailleur Jean Kreis (Châble 5) Boulangerie Meyer (Gr. Rue 9) 
Coiffeur Tanner (Grand'Rue 5-7? ) Boulangerie Rob. Duscher puis B. Böhlen(Tempýe 
Vélos Fawer"-Racle (r. Neuchâtel 12) Epicerie Farque (Av. Bachelin 11) 7 
Installation de bureaux Orma(Bachelinll) Boulangerie Konzelmann (Av. Bachelin 9) 
Imprimerie Samuel Robert (Gr'Rue 21) Serrurerie Gallandre (Gr'Rue 13) 
Vannerie Gaffiot (Creuze 7) Eaux minérales Ch. Marazzi (rte de Berne) 
Peinture André Ruggia (Grand'Rue 24) Peinture Joseph Fiorina (Grand'Rue 19) 
Electricité A. Gaille et Ch. F} uckiger Cinéma Royal (av. Bachelin 4) 
Foyer Solidariste(Bachelin 6 `av. Gare 2) Chiffonnier Nicolet (r. de Neuchâtel 27a) 
Bazar Banderet (Grand'Rue 11) Kluser, pneus usagés (Grand'Rue 4) 
Ferblanterie Louis Schaub (ruelle Crible? ) Electronique J-M. Badstuber (Gr'Rue 33) 
Peinture Martinetti (Moulins 4, Immob. ) Jardinier R. Kirschhofer (Vigner 7) 
Primeurs Sylvain Brauchi (Châtellenie 12) Serrurerie Aug. Cuanillon, puis P. Pierrýýrâ+el. ) 
Entrepreneurs Narchetti & Sandoz Garage Colla (r. Neuchâtel 14) 
Peinture G. Magistrini Epicerie Samuel Maurer (Grand Rue 12) 
Laiterie Walter Krebs (Gr. Rue 12) Horlogerie-rhabilleur Jacot (Greuze 7) 
Menuiserie Alcide Blank (Creuze 8) Menuiserie Kappeler (r. Neuchâtel 27) 
Mercerie Mlle Junier (Gr'Rue 24) Poêlier Raymond Grenacher (Moulins 3) 
Lessiverie Mme M. Bannwart(Musinière 18) Photos Kloetzli (Musinière 2) 
Manège et équitation Englehart Tailleur Samuel Felber (Châtellenie) 
Epicerie Niederhauser (Pas-pique. ')Fi. de L Equitation. Buret (Croisée), puis G. Goudron 
Restaurant Ch. Nydegger, -ris J. Droz(Moulins) Epic erie Colla; (Gr. rue 14, } j 
Denrées col. Schmidt & cie puis Strittmatt, Fleurs Pacci (Grand'Rue'l4) 
& Mérian., puis André Borel (Plage 12) Epicerie Petitpierre, puis Mme Gl. Blank(Moulins) 
Serrurerie Marcel Vautravers(temple 9) Pneus Firestone (ch. de la Plage) 
Menuiserie Aug. Léger (Moulins 12) Peinture Ch. Pagan (Creuze 8) 
Photo-couleur Emmanuel Bourqui(Temple 1) Photogravure Emile Bourqui (r. Crible) 
Téi-télégraphe Mme Bertschinger (Poste) Pensionnant de le Châtellenie 

Pour conclure,, nous avons le plaisir d'informer nos lecteurs de Marin et d'Hauterive que nous 
pensons, au cours de l'année 1981, évoquer aussi les commerces disparus de leurs villages. 

Le coin du MELEZE IMPORTANT : 
_voir 

annonce au bas de la dernière page. 

L'Assemblée générale du Mélèze a eu lieu le 18 octobre 1980. Montés dans le brouillard 

et sous les premières giboulées, les participants - assez nombreux - ont apprécié la douil- 
lette chaleur du chalet. 

Dès l'ouverture, une minute de silence fut observée pour honorer la mémoire de Robert 
Praz, sociétaire et père de nos membres actifs Paul-André et Jean-Claude Praz. 

L'activité durant l'exercice écoulé a été un peu réduite, plusieurs manifestations ayant 
d1 être annulées pour cause de mauvais temps. Compte tenu de cette situation, l'occupation du 

chalet fut très satisfaisante. De par l'admission des dames, l'effectif du Mélèze a subi une 
forte courbe ascendante. Il a aussi été relevé que la participation aux rencontres d'hiver 
et d'été, ainsi qu'un grand pique-nique en famille, organisé par le Comité central, a été 

_ 
fort réjouissante. En ce qui concerne la trésorerie, il n'y a pas de souci à se faire pour le 
moment. Sur Proposition d'un membre, dans le but de faciliter les relations sociales et l'inté- 
gration des nouveaux membres, le TUTOIEMENT a été déclaré de rigueur entre sociétaires. A 
l'unanimité, le Comité a obtenu décharge pour sa gestion. 

1 
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CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

DANS LE DOMAINE DE LA SAINTE 

ET DE LA SALU13RITE PUBLIQUE 

Un abonné de Marin nous dit : 

De nos jours ce chapitre concerne davantage la santé pu- 
blique que la salubrité proprement dite. Rares en effet 
sont les logements ou les établissements véritablement 
insalubres. Certaines consommations ou conditions de tra- 
vail représentent une atteinte plus grave à la santé des 
hommes. 

Si une alimen station variée, un meilleur habitat et des soins plus efficaces ont eu raison 
de la plupart des maux affectant les occidentaux, les progrès de la science ont engendré 
des procédés de fabrication ou d'élevage tels qu'ils représentent un danger indiscutable. 
Comme l'alcool et la drogue s', nt des fléaux permanents difficiles à contrer ou à extirper, 
certaines substances chimiques et les usages qui en sont faits menacent l'avenir de l'homme 
et du règne animal. 
C'est pourquoi nous devons absolument éviter les abus et les pollutions de toute nature que 
nous connaissons et qui affectent nos populations de façon insidieuse et permanente. 
La santé et la prospérité de nos descendants passe par cette vérité. L'ignorer constitue 
une paresse coupable qui coûtera cher à l'humanité tout entière. 

Une abonnée de Saint-Blaise nous dit : 
Dans notre pays, à notre 4poque, les questions de santé et de salubrité publique ne fcnt 
heureusement pas problème à nos autorités. Plusieurs médecins, un dentiste, un vétérinaire, 
une soeur visitante sont au service de la population et je pense que la commission de salu- 
brité publique a fort peu à faire à Saint-Blaise. Ainsi, chaque malade a la possibilité de 
se faire soigner dans son cadre habituel par des personnes qu'il connatt et qui lui sont 
proches. Chaque habitant a pour vivre un endroit décent où il ne manque de rien. 

Il est fort peu probable que dans nns pays civilisés cet acquis disparaisse. Par chance 
aussi, nous ne connaissons pas de graves problèmes de pollution. Ce qu'il nous faut alors 
à tout prix préserver, ce sont un environnement agréable, des endroits privilégiés où l'hom- 
me moderne puisse faire du sport nu se délasser, retrouver un peu de paix, de calme et de 
silence. 

Un abonné d'Hauterive nous dit : 
Nous avons vu, dans un précédent article, que les buts de promenade en pleine nature "bien 
oxygénée", ne manquent pas chez nous. 
Les réalisations dans le domaine des loisirs nous ont doté d'un centre sportif avec terrain 
de football, halle de gymnastique, bassin de natation, sauna et cours de tennis. Les abords 
aménagés du Port nous invitent à flâner au bord du lac. Une zone de détente, avec jeux pour 
enfants, a été créée au centre du village. Chacun de nous peut donc se maintenir "en forme"m 

surveillés de surplus par les deux médecins et le dentiste de la localité. 

Que souhaiter ou préconiser dans le domaine de la salubrité publique ? Est-ce par le tru- 
chement d'une éducation des enfants à l'école que nous inciterons les adultes à faire preu- 
ve de plus de discipline ? 

- Les cendriers de voitures que l'on vide au feu rouge, le mégot ou le paquet de cigarettes 
vide que l'on jette négligemment par la fenêtre; 

- le désordre qui règne autour des containers à verre perdu; 

- les abords des immeubles mal entretenus; 
- les vieilles bâtisses que l'on acquiert et qu'on laisse se dégrader ensuite; 

- les facades des maisons que l'on néglige de repeindre. 
Tous ces gestes, attitudes, négligences, pourraint être évités ou modifiés pour le bien et 
la propreté de notre beau village, classé en partie sous protection des monuments et des 

sites ---------------- 
ENTRE. N0US.... (suite de 12. dernière page) 
*** les 1 19 octobre s'est tenue à Vaumarcus une rencontre de chefs cadets des faisceaux Vaudois & Valaisan, 

Jurassien, Neuch"telois et 5enevois. Elle groupzit 67 participants et a été fort réussie. 
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.. 
xxx - Nous exprimons notre très sincère sympathie à M. le 

II/`IVV.. pasteur. Jean-Rodolphe Laederach qui a eu la douleur de 
perdre son épouse au début du mois de septembre dernier, 

et l'assurons de notre fraternelle amitié. 

Nous avons aussi appris avec beaucoup de peine le décès de M. Robert Praz--IÇybourg, "de Neu- 

châtel, membre du Mélèze , enlevé subitement à l'affection des siens. Nous prions Madame Praz 

et ses fils Paul André et Jean-Claude, aussi membres du Mélèze, ainsi que leurs familles, de 
croire à l'expression de notre très sincère sympathie. 

xxX Nous avons aussi été informés du décès à Marin, dans sa 94e année, de M. Paul Jaccard, an- 
cien ing. et très fidèle lecteur du Gouvernail. Peut-être (? ) était-il le doyens de nos abon- 
nés ? Nous présentons à sa famille nos très sincères condoléances. 

Nous avons reçu le message suivant que nous publions très volontiers: "Madame Jacques Fé- 

vrier et son mari tiennent à exprimer leur reconnaissance à tous ceux qui leur ont manifesté 
leur affection et leur intérêt à la suite de l'accident d'automobile dont le Gouvernail a par- 
lé dans son numéro de Juillet-août". (réd. ) : Nous espérons qu'après son séjour dans une sta- 
tion thermale, Mme Février puisse retrouver sa mobilité d'antan et nous formons nos voeux les 

meilleurs pour. le complet rétablissement de sa santé. 

*** la. Fâte cantonale des Unions cadettesneuchételoises a eu lieu de week-end du 
, 
Jeûne fédéral aux Fourches s/ St. Blai- 

se et a été fort réussie. Elle groupait quelque 250 cadets et leurs chefs. Prenant comme but de concrétiser le thème du 
125e anniversaire de l'Alliance mondiale des UCJG 'UNE FETE POUR LES AUTRES', des cadets visitères et apportèrent des 

objents confectionnés par eux drns 12 homes et hôpitaux de Neuchâtel. Le thème du culte, présidé par l'aumônier cantonal, 
le pasteur Marco Pedroli, était "Le partage entre tous'. Un chanteur et un humoriste animèrent les deux soirées. 

*** Le 14 septembre dernier a eu lieu la consécration au Saint.. inistère à Neuchâtel de M. Pierre AMEY, collègue du pas- 
teur J-Cl. Schwah, en présence de nombreux paroissiens de Saint-Blaise-Hauterive. 

*** La traditionnelle "Semaine de prière" des UCJG/UCF aura lieu comme de coutume en novembre 1980. Si quelque réunion 
est organisée dans le cadre de notre paroisse, les anciens unionistes en seront informés par lettre. 

*** Au cpurs de ce mois d'octobre, deux rencontres de classes ont été organisées à. Saint-Blaise. Elles groupaient (sauf 

erreur) les années 1904.1910 et 1920-1924 et furent l'occasion de très joyeuses retrouvailles, Organisées, pour les "jeu. 

nes" par Mmes André Vessaz-Burgdorfer(marin), Claudine Brugger-Sandoz(Hauterive) et 'Tilly Zwahlen (St. Bl. ), et pour les 
"aînés" par Mmes Marie Stucky-Nyfeler et Marg. Zinder-Gaille (Marin), elle ont connu un plein succès. Comme le Gouvernail 

est pour beaucoup un organe "officieux" de liaison, nous envoyons à tous ces "anciens" nos très cordiaux messages. 

*** Comme chaque année les Unions Féminines neuchâteloises proposent pour les rencontres de cet hiver, un livre à lire 

et à étudier, pour âtre ensuite l'objet de discussions par petits groupes de janvier à avril. Il s'agit de 'L'ANGOISSE 
DU ROI SALOMON' d'Emile Ajar, un écrivain qui est passé maître dans l'art d'écrire la vie et ses angoisses profondes, 
mais toujours avec une pointe d'humour. Tous renseignements sur cette action peuvent âtre obtenus auprès de âme Claude 
Zweiacker, ch. de Montsoufflet, 2072 Saint-Blaise (tél. 038 33 13 18). 

*** Dans notre numéro de juin 1980 (consacré au Camp de Vaumarcus), nous avions. signalé qu'une nouvelle construction al- 
lait âtre érigée entre la Maison Zwingli et la salle René Guisan. Nous pensons que nos lecteurs seront heureux de savoir 

que la construction est en cours et que la "levure" (fin des travaux de maçonnerie et de toiture) a eu lieu le 
26 septembre dernier. L'inauguration du nouveau bâtiment est prévue pour le printemps 1981. 

D *** Depuis mi-octobre dernier les UCJG genevoises animent une nouvelle activité, le 'CAFE INTERNATIONAL". Il 

P, \ s'agit de s'ouvrir à certains étrangers qui arrivent à Genève en leur offrant un lieu de dialogue, une mini- 
o, b7 animation et une tasse de café. Bravo à ces amis pour leur intéressante initiative. 
a *** A l'occasion de son 10e anniversaire la 'Commission tiers-monde des Unions chrétiennes féminines(UCF) et 1ý 

G) 
ý&ý j* Unions chrétiennes de jeunes gens (UCJG) publie un intéressant rapport dant nous espérons pouvoir parler au 
ô cours d'un des numéros de cet hiver. (Suite et fin de l'ENTRE-NOUS au bas de la page précédente) 
"H c) ------------------- 
ý8S 
ýwo11 Vendredi 14 novembre; 19E0 à 20 h. 15 à l'Auditoire chi Collège de Vigner 

CONFERENCE ET PROJECTION DE DIAS 

par M. Daniel CHEVALLIEER. (YErI) et ses collègues d'expédition du C. A. S. sur l' 

Hf MA LAYA en 1980 
Invitation cordiale à taute la population de la région 

Prix d'entrée : Frs 4. - 

i 
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le a Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 

Journal indépendant. s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Rédaction - administration rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Biaise - C. C. P. 20 - 3381 

49me année - Ne 10 
Décembre 1980 

Rien n'est plus 

flatteur dans un 
éloge que l'absen- 

ce de flatterie. 

A la veille de son 50e anniversaire (qui sera l'objet dènntvi prochain 
numéro), "LE GOUVERNAIL" ne pouvait mieux terminer son premier demi-siè- 
cle d'existence qu'en consacrant la. présente édition aux postes qui ache- 
minent au loin (Afrique, Amérique, Australie), notre modeste bulletin. 

L'origine du sujet de ce jour est la désignation par l'Union des Socié- 
tés philatéliques suisses, de Saint-Blaise pour la "JOURNEE DU TIMBRE" 

les 5,6 et 7 décembre 1980, événement Considérable pour tous les philatélistes suisses. En outre, l'Hôtel communal de 
Saint-Blaise ayant été construit il ya près de 30e par Béat FISCHER, le créateur des Postes suisses, il nous a paru 
particulièrement intéressant d'évoquer d'anciens souvenirs et leurs relations avec la "Journée du timbre". 

Pour traiter ce sujet, nous avons été heureux de pouvoir nous assurer la collaboration de deux personnes éminentes et 
particulièrement compétentes en la matière: le Dr Olivier CLOTTU, de St. -Blaise, historien et grand connaisseur de la 
famille Fischer (avec laquelle il est en relation personnelle), et M. Guido NOBEL, de Berne, directeur général des PTT. 

"Le GOUVERNAIL" est honoré de pouvoir présenter les textes qui suivent à ses lecteurs. * Il exprime sa très vive recon- 
naissance à MM. 0. Clottu et G. Nobel qui, dans les pages ci-après, évoquent en particulier l'histoire de la famille 
Fischer et ses attaches avec Saint-Blaise, ainsi que l'évolution des Postes neuchateloises après les Fischer, pour ter- 
miner par l'évocation de l'Office postal de notre localité ainsi que la toute proche "Journée du Timbre 1980". 

5 -6-7 décembrp- 1980 

JOURNEE DU TIMI3RE 

à S/M NT - ßL/ýISE 

L'actuel HOTEL COMMUNAL de Saint-glaise, construit par Béat Fischer en 1694 (tableau exécuté en 1740 par le peintre 
bernois J. Grimm). Cette teile (reproduite par le Musée 'es PTT, ? Berne), se trouve dans la, s2lle du Conseil communal. 
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SQiNT - L3LAISE et ta POSTE. des FISCHER 

Béat Fischer de Reichenbach (1641-1698), de Berne, hDmme doué d'une intelligence bril- 
lante, travailleur infatigable, diplomate né, possédait un sens remarquable des affaires. 
Il obtint en 1675 la Régale des Postes de la République de Berne qui ne disposait jusqu'alors 

que d'un office de messagerie insuffisant. Fischer créa, non seulement un service postal bien 

organisé sur toute l'étendue de l'Etat bernois, mais aussi des courses de messageries régu- 
lières de Berne à Schaffhouse, Saint-Gall, avec liaison avec l'Allemagne; à Genève avec cor- 
respondance pour Lyon; à Bale, à Lucerne, à Neuchâtel. Gagnant les pays voisins, il amélio- 
ra les xehtions postales entre l'Empire, la Lombardie et les Flandres, établit une ligne par 
le Gotthard vers Milan et Venise avec bureau à Lucerne. Comme une araignée, il tisse sa toi- 
le, étendant toujours plus loin son réseau postal. Louvois, auquel la duchesse de Longuevil- 
le avait accordé le monopole inconditionnel des lignes postales neuch8. teloises vers la Fran- 

ce, ne tolérait aucune concurrence. Malgré cet obstacle paraissant insurmontable, le prévoy- 
ant Fischer, désireux d'élargir. son empire vers l'ouest, avance un pion et prend pied dans 
la Principauté. A cet effet, il achète en 1690 lesbiens que possédait à Saint-Blaise la veu- 
ve de Béat-Louis de Mulinen, bailli de Landshut. Il s'agit de la maison édifiée au bord du 
lac-un siècle auparavant par Nicolas de Graffenried, de Berne, l'actuel H8tel du Cheval- 
Blanc. Trois-ans plus tard, il échange cet immeuble avec la Commune de Saint Blaise contre 
diverses maisons, grange et écurie au bas du village, la vigne et le port de la Musinière 

et, surtout, "la place devant Rocheta avec les pierres qui y sont; le dit-Riquebac pourra 
fermer ladite place aussi'en avent dans le lac qu'il voudra mais aplanira'à ses frais la 
roche et fera le chemin en droite ligne depuis le village jusqu'à Vigner, passant'entre'sa 
future maison et la battue". 

L'Hôtel Communal, réplique d'un château bernois 

L'année suivante 1694, Béat Fischer construit sa résidence (notre Hôtel communal actuel), 
réplique réduite de son grand château de Reichenbach, près de Berne. Il aménage au second 
étage une grande salle de fête chauffée par un beau poêle peint et décoré de. deux grandes . 
vues de Venise (dont l'une, dit-on, représenterait le palais dans lequel se trouvait son 
bureau de poste). 

Espérant obtenir en fief la régale des Postes de la Principauté, Fischer propose "affin 
d'attacher ce droit en une chose réelle permanente.... on infeudera (inféodera) la maison 
nouvellement bâtie auprès de Saint-Blaise que l'on appelle Rochevigner... et ses dépendan- 
ces". Ce voeu de fief noble ne se réalisera pas mais, l'année suivante Louvois étant mort 
depuis quatre ans -, Fischer et les représentants de Marie d'Orléans'-Longueville, duchesse 
de Nemours et princesse de Neuchâtel, signent dans les salons de la nouvelle résidence le 
"Traité postal de Saint Blaise" qui confère au premier la Régale des Postes de la Souverai- 
neté. Le bureau central des Postes doit cependant être établi à Neuchâtel. Il semble acquis 
que les vastes dépendances de la maison de Saint-Blaise aient été utilisées comme entrepôts 
et relais pour loger bêtes et voitures. La route directe de Berne à Paris est dorénavant 
ouverte, les lettres de la capitale française arrivant en quatre jours à Berne par Neuchâ- 
tel. 

La succession de Béat Fischer 

Béat Fischer, usé par le travail, meurt subitement en 1698. Ses trois fils lui succè- 
dent et se partagent la direction des Postes. L'aîné Béat-Rodolphe I (1668-1714), 

reprend 
le domaine de Saint Blaise mais ne paraît pas y avoir résidé souvent. Son fils, par contre, 
l'intendant général des Postes Béat-Rodolphe II (1706-1759), dit Fischer de Saint-Biaise 
(voir illustration en page 4 de ce numéro), a beaucoup aime sa propriété neuchâteloise et 
ya fait des séjours prolongés. Il fit peindre vers 1740 ses maisons et jardin sur un grand tableau pr le bernois J. Grimm qui s'était spécialisé dans la représentation des villes 
et châteaux. Au premier plan, devant le verger nouvellement planté, le couple propriétaire 
pose pour la postérité. (I1 s'agit de notre illustration de première page). 

Après une jeunesse orageuse, Béat-Rodolphe avait adhéré à l'Eglise des Frères moraves, "conversion qui était un phénomène pour ceux qui le connaissaient". En 1741, il réunit sous 
son toit de Saint Blaise le comte de Zinzendorf et sa famille, le savant professeur de phi- losophie, historien et naturaliste Louis Bourguet, de nombreuses personnalités et des frè- 
res moraves, "on discourt, on dîne, on travaille". 

Le pasteur de Cornaux Louis-Frédéric Petitpierre décrit en 175l 
-sa rencontre avec le 

ý 
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Saint - Blaise et ta Poste des Fischer (suite) 

... comte de Zinzendorf: "Je ne pouvais me rassasier de voir ect homme si extraordinaire 
et si célèbre par un endroit qui caractérise si rarement les grands hommes: un zèle ardent 
pour l'avancement du règne du Sauveur". Il écrit aussi : "Il ya un M. Fischer qui a une 
très belle propriété à Saint-Blaise.... les Frères l'nnt retiré, dit-il, du libertinage 
dans lequel il était plongé. Cet homme distingué par son opulence, par ses emploi, par sen 
crédit, par sa bonne mine, etc., regarde aujourd'hui tous ces avantages comme des ordures 
en comparaison de Jésus-Christ, son Sauveur". 

Un fidèle paroissien 

Si Béat Fischer était un membre fidèle des assemblées qui se tenaient à Montmirail, 
il ne négligeait pas pour autant les cultes de l'église de Saint-Blaise. La paroisse lui 
assigne en 1757 un banc dans le temple, pour lui et sa famille. 

A sa mort, deux ans plus tard, le secrétaire de la Paroisse est chargé d'écrire "à 
Madame sa veuve une lettre de compliments de condoléances en lui témoignant la perte que 
nous faisons par les grandes charités qu'il exerçait dans ce lieu pendant le séjour qu'il 
y fesoit, par les services qu'il rendoit à tous nos Paroissiens dans toutes les occasions 
qui se présentoient et par diverses générosités qu'il a faites ". Le fils du défunt fait 
remettre à la Paroisse un mois plus tard cinq paquets de piécettes, soit cinq cent francs, 
pour les pauvres. Cet argent sera mis en rente au profit des dits pauvres. 

Béat Rodolphe III (1733-1798), n'a pas le caractère de son rère, gère mal ses biens, 
dilapide sa fortune; il est obligé de vendre en 1780 le domaine de Saint-Blaise à son 
cousin germain, l'intendant général Amédée Fischer d'Oberried. La dernière de ses petites- 
filles, Catherine-Julie Fischer de Saint Blaise est morte âgée et. pauvre à Troppau (Alle- 
magne) en 1894. 

Amédée Fischer d'Oberried se dessaisit de ses possessions de Saint-Blaise en 1788 et 
met ainsi un terme à l'activité postale de la maison de Rochevigner. 

(Voir en page suivante l'indication des sources. ), Olivier Clottu. 

SAINT-BLAISE vers 1830, tableau de J. -J. Meyer, de Meilen /ZH ( 1717_1656) 
On remarque à droite, la maison de Rochevigner, avec son jardin. Au-dessus de la pointe du bateau, avançant sur le 
lac, l'ancienne maison Schluep et dans les vignes, La Maigroge. Plus à g. Hauterive, La Coudre et l'Abb. de Fontaine-André. 
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FISCHER de àiflt- Blaise 
( 1706 - 1759 ) 

Portrait par J. -S. Leupold 

Sources (concernant l'art. précédent) 

HALDI, Jean-Pierre: La poste des 
Fischer 1675-1832, Revue des 
i± 5I6,1975. 

MULLER, Hans: Die Fischer'sche Post 
in Bern in den Jahren 1675 - 
1698, Berne 1918. 

SEHFT, Willy: Ceux de Montmirail, 
Delachaux & Niestlé, 1947. 

ARCHIVES DE L'ETAT, NFIJCHATEL : 
Minutaires des notaires Elie 
Bugnot et Jean-Jacques Cordier, 
Registres communaux et parois- 
siaux de Saint-Blaise. 

JOU RNEE DU TIMBRE 
Cette journée, organisée par la Société philatélique de St. - 
Blaise "LA COLOMBE", aura lieu les 5,6 et 7 décembre 1980 

au Centre scolaire de Vigner. 
Conjointement avec cette journée et l'émission d'enveloppes 

officielles, aura lieu une exposition de philatélie "REPHI- 
LEX III" qui est une nouveauté puisque c'est la première fois f 
qu'elle est organisée en Suisse Romande. r 

Chacun pourra donc : Acheter les enveloppes officielles émi- '> 

ses à cette occasion; Voir une magnifique exposition de tim- 

bres-postes (il y aura une centaine d'exposants) et, acheter 
les timbres rares qui lui manquent, aux marchands qui seront _ 

1 

sur place. 

RENSEIGNEMENTS GENERAUX: Heures d'ouverture: vendredi 5.12.50: 
de 19 h 00 à 21 h. 00; samedi 6.12.80: de Ob h. 30 à 21 h. 00; 
dimanche 7.12.80 : de 08 h. 30 à 17 h. 00. -ENTREE LIBRE- 

ENVELOPPES OFFICIELLES : Le thème choisi par le Comité d'or- 

ganisation pour l'enveloppe officielle de la "Journée du 
Timbre", est : "LA POSTE DES FISCHER". 
De plus, "La Colombe" émet une enveloppe spéciale à tirage 

-`, -ýý: 
_fý 

Embleme des Postes Fischer 
------ -------- 

très limité, consacré à une course de la poste des Fischer, allant de Saint-Blaise, à Montmirail et à Thielle. 

Prix des enveloppes et cartes postales "Journée du Timbre": sans timbre Fr. 0.50 ; affranchies : Fr. 1.50 

Enveloppes spéciales " Saint-Blaise . Thielle " Frs 3. _ . Ces cartes et enveloppes pourront titre achetées les 5, 
6 et 7 déc. Toutefois, les lecteurs du Gouvernail de l'extérieur qui désireraient les posséder peuvent les commander 
en versant sans tarder le montant (+ fr. 1.50 pr. frais de port et d'envoi) au c. c. p. 20 - 6576, REPHILEX, Journée du 
Timbre, St. Blaise. Tous renseignements complémentaires peuvent d'ailleurs être obtenus à l'adresse suivante: Société 
philatélique "La Colombe", case postale ii5,2072 'Saint-Blaise. 

"Le Gouvernail" souhaite à "La Colombe", une pleine réussite de ces 3 journées qui se préparent 'epuis un an déjý,. 
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La poste S ýr, ý. -B aise ap--ès l'ère de la tamille FISCHER 

TT. nffreux sont ceux qui se souviennent encore des excellents articles publiés en 1968 
dafts le cahier intitulé " Saint-Blaise et ses moyens de cômmunicatiôn " dû à M. Claude Zwei- 

acquer (éd. de la Commission du 3 février, réd. ). Il y était question, sous la plume de Jean- 
Louis Nagel, des diligences desservant la localité, des bureaux de poste de la Châtellenie, 
dont naturellement celui de Saint-Blase, et des marques postales utilisées à l'époque de la 

régie cantonale. Un autre article dû à M. Cl. Zweiacker s'attache à l'état des routes dans 
la première moitié du siècle passé et donne des précisions intéressantes sur les horaires 

des diligences. Dans ces conditions, après de-telles études aussi fouillées qu'exhaustives, 
il ne convient plus guère de s'attarder aux temps où le Canton de Neuchâtel avait la charge 
de pourvoir lui-même à l'instauration du service postal.. Rappelons seulement qu'il en fut 

ainsi du ler janvier 1807 jusqu'au 30 septembre 1849,. date du passage au régime des postes 
fédérales. En réalité, cette autonomie temporaire était l'un des attributs du prince, soit 
du maréchal d'Empire Alexandre Berthier. (1806-1814), soit du roi de Prusse, Frédéric-Guil- 
laume III puis IV (1815-1848), en vertu m. me du sens du mot régale. Cela. ressort d'ailleurs 
d'un premier règlement concernant la Régie, 

-des postes, du 5 décembre 1806, aux termes du- 

quel celle-ci sera chargée d'administrer les. postes et messageries de la Principauté au nom 
et pour le compte de Son Altesse Sérénissime le prince Alexandre. Pratiquement, en dehors 
d'une Commission des postes responsable de la surveillance du service, celui-ci fut organi- 
sé par les frères. Jeanrenaud, qui étaient citoyens et bourgeois de la ville de Neuchâtel. 
Mais passons pour en revenir à la poste locale de Saint-Biaise qui connut quelques pérégri- 
nations. En effet, l'office postal actuel témoigne du cinquième stationnement dans la loca- 
lité. 

Selon des documents d'archives, -la poste resta dans la maison Fischer, soit dans 
l'actuelle maison de commune ru ancien collège, jusqu'en 1829. 

D'une poste à l'autre 

De 1829 à 1870, on trouve la poste. à la Grand'Rue Nr' 20., dans la maison Held (actuellement 
épicerie-primeurs R. Dubois) ; 

Ci-dessous: Agrandissement d'une entéte de lettré représentant la maison Fischer (propriété de la famille Thomet). 
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APRES L' ERE DE LA F»IILLE FISCHER (suit e) 

-de 1870 à 1898, elle est installée à la rue de la Gare, anciennement rue de la, directe, à 
l'endroit où s'ouvrit plus tard l'épicerie Zimmermann (actuellement Vélo- 
Prof) 

de l898 à 1913, à la ruelle du Lac, dans l'immeuble Zintgraff (actuellement cordonnerie 
Robert); 

et depuis le ler avril 1913, dans l'immeuble fastueux construit pour elle par la commune 
et destiné à abriter aussi le central téléphonique, où depuis lors elle se trouve bien à 
l'étroit. 

Vu le développement de la localité, la direction des postes à Neuchâtel est depuis 
longtemps à la recherche d'un 6e emplacement et ne désespère pas de mettre un jour des lo- 

caux plus vastes et mieux situés à disposition du public et du personnel. Mais autrefois, 
il fallait moins de place pour le déroulement du trafic et il n'y avait pas encore une 
dizaine de fonctionnaires pour couvrir les besoins du service. Ainsi, de 1867 à 1888, deux 
facteurs suffisaient à la tâche, alors que le nombre des agents 

l 
distributeurs a triplé 

depuis lors. C'étaient Ernest Franel et dame Marie Rossel quid, aga tournée touchait les 
maisons alors isolées de La Coudre, Monruz et du port d'Hauterive, soit venait jusqu'aux 

-portes de la ville de Neuchâtel. Oh! combien les vignes de l'époque devaient-elles être 
plus étendues qu'aujourd'hui sur cet espace immense non encore construit ! 

'D'un buraliste... .à l'autre 

En ce qui concerne la gérance du bureau appelé ensuite office, un état tenu à jour 
permet de reproduire les noms des responsables depuis 1829. Certains noms de buralistes 
ou d'administrateurs évoqueront pour les personnes d'âge les visages caractéristiques de 
fonctionnaires aux traits profilés qui marquèrent leur époque. Nous n'hésitons donc plus 
à relever le tableau ci-après: 

Nom et prénom Durée de'l'emplmi à Saint-Blaise Motif du départ 

. 
Virchaux, Jean-Fredéric 

Bertschinger, Conrad 

Bertschinger, Irma 

Quartier, Louis 

Schwab, Edouard 

L°Eplattenier, Emile 

Reubi, Charles 

Roulet, Jean-Pierre 

IMhli, Fritz 

Vuilleumier, Bruno 

Vuitel, Henri 

Le trafic. 

1829. - 28.02.1870 

01.03.1870 - 30.12.1890 

01.03.1891 - 09.05.1906 

01.05.1906 - 27.12.1906 

15Ö2.1907 - 01.07.1925 

01.07.1925 - 01.09.1944 

01.11.1944 - 31.12.1954 

01.01.1955 - 01.02.1972 

01.03.1972 - 01.11.1973 

01.01.1974 - 31.03.1980 

01.07.1980 - -- 

Démission (Était aussi 
épicier) 

Décès 

Démission 

Décès 

Retraite 

Retraite 

Retraite 

Nommé administrateur à 
Peseux 

Nommé administrateur â 
Colombier NE 

Nommé buraliste à 
Hauterive 

Si, après avoir mentionné les personnes, nous nous arrêtons à l'évolution de quel- 
ues chiffres de la statistique du trafic, la comparaison des données de l'année 1891 
les premières conservées) avec celles de 1979 montre bien un prodigieux essor, ledéveloppe®ent 

de Saint Blaise en un peu moins d'un siècle. Elle trahit des besoins nouveaux et des con- ditions de vie profondément modifiées. (voir tableau page suivante) 

FiàC5! Nous vous offrons un coffret-cadeaux êYec plus de 320 idées pour votre liste de mariage. 
QUINCAILLERIE M1 V2 

ti LL VAU' 11 HU Eý S 
SAINT-BLAISE 

Consultez-vous', 
Tél, 33 '; -* 

1 
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Lu poste de SA/NT - BLAISE (suite & fin) 

Envois de la poste Colis postaux Paiements (mandats et BV*) 

aux lettres 

ex 'diés distribués expédiés distribués dé art arrivée 

1891 83'389 232'048 9'853 12'461 2'759 2'855 

1979 309'410 1'221'527 29'(Y76 59'881 97'985 19'569) 

*) bulletins de versement -) y. c. chèques payés 

L'irremplaçable poste 

En dépit du téléphone devenu centenaire (1880 
- 1980), la poste est donc tcujours 

irremplaçable. L'était-elle vraiment davantage au siècle passé lorsque, avant la prodigieu- 
se découverte de la machine permettant de converser à distancé, pour tout message, il fal- 
lait prendre la plume et imiter tant bien que mal Mme de Sévigné ? Il est difficile d'ima- 

giner aujourd'hui la contrainte que représentait l'obligation d'écrire en toute circons- 
tance, d'en passer par la poste, puis d'attendre une réponse. Quel devait être l'embarras 
de nombreuses petites gens qui, au siècle passé, ne savaient qu'à peine lire et écrire, 

les bienfaits de l'instruction publique dues aux idées généreuses de Pestalozzi ne se fai- 
sant que peu à peu sentir dans notre pays? Nous nous devons d'évoquer aussi l'immense sim- 
plification apportée par le timbre-poste qui ne fut toutefois créé en Suisse qu'en 1843 
alors que jusque-là le port des lettres, ' calculé d'une manière fort compliquée, était ù la 
charge desdestinataires. 

A peine était--il introduit comme moyen d'affranchissement que déjà le timbre sédui- 
sait quelques collectionneurs. Sa valeur instructive et le fait qu'il peut constituer un 
facteur de détente après une journée de labeur sont autant de raisons qui, du point de vue 
humain, plaident en faveur du développement de la philatélie. 

Festivités... postales à Saint-Blaise 

C'est l'assemblée des délégués de l'Union des Sociétés philatéliques suisses, réunie à Lausanne le 28 mai 1978, dans le cadre de l'exposition nationale de philatélie LEMANEX, 
qui a pris la décision d'organiserýà l'avenir des expositions de'rang III. Il en est pré- 
vu deux par année, l'une au'printenips et l'autre au début de décembre parallèlement à la 
Journée du Timbre, chaque fois dans une nouvelle région du pays. Celles-ci ont pour but 
la qualification en vue de la participation aux expositions régionales de rang II, les 
REGIOPHIL, la consécration suprême étant l'admission à concourir à une exposition natio- 
nale, voire internationale. 

Réphylex III est la cinquième manifestation de ce genre, la troisième en liaison avec 
la Journée du Timbre et la`première en Suisse romande. C'est donc un honneur particulier 
qui échoit à Saint Blaise et à sa Société phylatélique "La Colombe". Mais c'est aussi une 
chance pour les collectionneurs de la région d'obtenir la distinction qu'ils souhaitent 
et pour le public en général l'occasion d'admirer bien des merveilles. 

------------ 
Guido Nobel, Directeur général des PTT. 

LE COIN DU " MELKE " 

la conférence sur l'expédition neuchMteloise au SISPIE HIIdAL n'a pas eu la fréquentation quantitative qu'elle méritait. 
C'est fort dommage, dans la mesure où 4 membres de l'expédition se sont déplacés pour présenter et commenter des dias 
d'excellente facture. 
La première partie -la marche d'approche- réservée en majeure partie à l'éthnologie des régions traversées, a été tout 

aussi enrichissante que la seconde, relatant l'escalade et la conquète du sommet convoité. Les alpinistes/conférenciers 

ont été chaleureusement applaudis, autant pour l'exploit lui-mtmeque pour la présentation très réussie de la soirée. 
Prochaine manifestation - NOELEN FGRET - Samedi 13 d3cemhre l98C - 16 h. rendez-vous au Foyer 
16 h. 15 Départ pour la forêt_ Décoration et illumination d'un sapin 
17 h. 00 Arrivée prévue du Père-Noil... pour les enfants sages! (Sous réserve). Chants et récitations. THE 
18 h. 00 Retour au Foyer, apéritif et souper canadien. 
Une circulaire tous membres sera envoyée, mais réservez d'ores et déjà la date. Les amis disposés à donner un coup de 

main pour cette petite ft; te sont priés de s'adresser au Président (Tél. 24.56. CG). Un grand merci par avance. 
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EN TOUS TEMPS REMPLIR SA CITERNE = SECURITE 

DEMANDEZ NOS TEILLEURS PRIX DU JOUR DES 

38Z/32 3(0 

Mazout - Stockage - Revision des citernes 

Votre partenaire pour Tf produits Shell 

Chauffages centraux 

G SCHMIDT 
TRANSFORMATIONS - REPARATIONS - SANITAIRE - DETARTRAGE DE BOILERS 

Concessionnaire EAU et GAZ 

Exposition permanente à Saint-Blaise 

Bureaux N EUCH ATEL Téléphone 33 27 71 

Atelier : SAINT -BLAISE it 333440 
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vaille de nombreuses années, a élaboré des projets qui n'ont 
pas pu se réaliser. Puis, grâce à la compréhension des autorités commu- 
nales, il a été passible d'inaugurer en 1976 un lieu de culte dans le 

bâtiment des Services publics (B. S. P. ). Le "Gouvernail" a longuement parlé de cette manifes- 
tation, je n'y reviendrai donc pas. Toutefois, je souligne une fois encore que ce lieu de 
culte est très accueillant et propice à la prière et à la méditation. 

Mon souhait est que le flambeau qui a animé le comité pour la construction d'un lieu de cul- 
te à Hauterive, ne s'éteigne pas, mais que la génération montante s'en empare et fasse vi- 
vre au sein de notre village une véritable communauté rayonnante et agissante. 
Une abonnée de Saint-Blaise nous. dit. 

Nous devons maintenir le dialogue et le contact, nous ne devons négliger aucune occasion. Nous devons faire ce qui 
crée l'unité. Nous le devons à Dieu et au monde. ' 
J'aimerais que ces paroles, adressées dernièrement par le Pape Jean-Paul II aux protestants allemands soient vraies 
pour nos communautés chrétiennes à St. Blaise. L'oécuménisme n'est pas facile. Nous sommes conscients des divergences 
importantes qui existent sur des points essentiels de dogme, mais nous aimerions qu'un esprit commun anime nos deux com- 
munautés, que malgré les différences, par des rencontres, des réflexions aussi et surtout la prière en commun nous puis- 
sions confesser la foi, dire le Notre Père ensemble, que cela permette de dépasser les disputes théologiques qui sont 
l'apanage de quelques-uns. 
Il ya quelques années nous avions connu dans notre paroisse un grand mouvement oecuménique qui avait permis une célé- 
bration commune au Temple où catholiques et protestants avaient pu communier côte à côte. Malheureusement de telles ren- 
contres n'ont plus eu lieu. Nous souhaiterions que tout soit tenté pour trouver les moyens pratiques permettant dans le 
monde entier aux catholiques de pouvoir célébrer la sainte communion dans une église protestante et vice-versa. 
10 ou 20 ans ne peuvent pas effacer plusieurs siècles de séparation et même cela n'est pas souhaitable, mais que chaque 
chrétien soit accueilli dans l'Eglise quelle qu'elle soit : que les églises chrétiennes forment ensemble tous les mem- 
bres du corps du Christ. 

Un abonné de Marin nous dit: 
L'Eglise, la religion, voilà peut-être le domaine où la plus grande remise en question est nécessaire. 
De nos jours, l'Eglise est active et vivante dans les pays "pauvres", stimulée en quelque sorte par ses propres diffi- 

cultés. Elle sommeille dans les pays ''riches" endormie par son bien-être et celui de ses ouailles. 
La ferveur et le zèle déclanchés par les visites pontificales illustrent bien ce phénomène. 
Chez nous, les conflits ou les différences entre générations éloignent les jeunes de l'église traditionnelle. Les "dogmes" 

et le"théâtre" dont on entoure l'Eglise de papa n'ont plus le même impact. Les choses de la vie ont pris leur place. 
Devant le vide qui se creuse, les sectes et les mouvements divers font florès. Ils canalisent les aspir^tions religieu- 
ses, spirituelles ou fanatiques des tmès sensibles à 1" recherche de points d'accrochage. 
Pour faire face à la situation, nos pasteurs devraient en somme redescendre dans l'arène, bousculer les tabous, prêcher 
l'exemple ! En résumé, étudier moins et agir davantar; e. Les chrétiens ne sont-ils pas devenus, dans la vie contemporaine, 
les pharisiens de la Bible ? Quelle place feraient-ils à Jésus s'il revenait sur terre ? 

1 
Sans Etre pessimiste, je crois que l'homme d'aujourd'hui comme son prédécesseur, serait bien loin de la couronne de fleurs... 

Calendriers MESSAGES1981 
Rédigé avec soin par un groupe de pasteurs, curés et 
laics de Suisse Romande, ce calendrier sera vendu comme 
chaque année à la sortie dés cultes des 14 et 21 décem- 

bre 1980, au temple de St. Blnise. Son prix des de F. 7.50 

Comme de coutume nous donnons ci-dessous les noms des 

personnes qui ont participé à notre questionnaire en 1980: 
Hauterive: MM. René Ferrari, retraité postal, et Bruno 

Vuilleumier, buraliste postal. 
St. Blaise: Mme Antoinette Béguin-Zwahlen, et M. Frédéric 

Haussener, vigneron-encaveur. 
I On peut aussi le comm, ýnder auprès de Mme Micheline Be- Marin : MM. André Furrer, agent gé. nérr. l d'assurances 

sancet_Magnin, Perrières 28, à St. Blaise, Tél. 33.59.88, et Etienne ' leluzat, fond-' de pouvoirs B. C. N. 

qui se fera un nlaisir de vous le faire parvenir. ii: erci à tous de le,; r prr. iecse c., '1-! cation. 
Lr NýmPri . ýP Ylar upr1T1 

CE QUE JE SOUHAITERAIS (OU NE SOUHAITERAIS PAS. ) 

VOIR SE REALISER DANS MON VILLAGE 

DANS LE DGMAI(`ýF D. E L" EGLISE 

Hauterive, curieux village, pour le nouvel arrivé surtout. 
Pas de gare, pas de cimetière, ne parlons pas des commerces, 
pas d'église disait-on encore il ya quelques années. 

M iý 1N1 Heureusement un comité dit "Comité pour la construction d'un 
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Comme de coutume, nos lecteurs trouveront deux bulletins de versement encartés dans ce J\ / 

num6ro: l'un pour le renouvellement de l'abonnement et l'autre pour les Voeux. 
1-9 1, i A/ f-. 

\, %; 14%iýi ý, uonnement pour I KSI 
1, `l, 1 i, 1 -%f j, a Le prix de Frs 7.50 reste inchangé, tout don supplémentaire étant naturellement reçu avec 

reconnaissance, ce qui nous permet d'illustrer plus abondamment notre journal (tel le pré- 
sent numéro. par ex. ). ifiarci à tous ceux qui s'acquitteront de leur abonnement avant fin 

. 
ý1 

-- tnoi -- -. ' --.. - S.. el_ . JI.. _.. _.. __ . I-- ---- _7_ 
ýl/ý janvieriaoi, ue qui nous evitu ý: eirvoyer ues raNNeis. 

K, . 
«9 ;t trj t1 . ̂ 1 rý111. . -. -.. VULUX Pour 1L' 

Le prochain numéro (paraissant à fin d,. cembre) contiendra la traditionnelle liste (très attendue) de pré- J 
sentation des voeux pour la nouvelle année. Ainsi donc., pour le prix modiciue de Fr. 1. - (mais on peut ar- 
rondir la somme !) chaque lecteur peut présenter ses souhaits à ses amis et connaissances de la paroisse, 
de Suisse ou de l'étranger. Ces pages vont aussi dans la ligne du Gouvernail qui tend à créer entre ses 
lecteurs une "chaîne d'amitié" qui est appréciée de beaucoup. Toutefois, afin d'inscrire votre nom à temps, 

nous vous prions d'effectuer votre versement jusqu'au 12 décembre au plus tard. Merci d'y penser. 
Nous vous invitons donc à utiliser les deux bulletins encartés dans ce numéro, soit. un pour l'abonnement et l'autre 
pour les voeux (jusqu'au 12.12. bO), en spécifiant la destination de votre versement (Abonnement ou voeux), ceci afin d'é- 
viter de regrettables confusions. Nous vous exprimons notre reconnaissance pour l'intérêt que vous témoignez à notre 

journal et vous remercions de votre fidélité. 

î /V T, R E` 'v' 0USý, 
" *** C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris, à mi-novembre, le décès dans sa 

73e année de M. ilexis I<ierminod de St. Blzise, qui fut, durant les années d'avant guerre, 
membre actif de 1'UCJG. Nous présentons à Mme Merminod et à sa famille, l'expression de notre très vive sympathie. 
Nous tenons aussi à rendre hommage à la mémoire de M. Maurice Thiébaud, de La Coudre, qui fut, sa vie durant, très at- 
taché aux Unions (dont il était membre),... et au Gouvernail. Nous exprimons notre fraternelle sympathie à sa famille. 

*** Nous présentons nos voeux de très heureuse retraite à M. Fritz Seiler, d'Hauterive, ancien caissier de l'UCJG, qui 
vient de quitter ses fonctions de fondé de pouvoirs à la Société de Banque Suisse et lui adressons nos meilleurs voeux 
de santé, ainsi qu'à son épouse. 

*** La Commission du Gouvernail a siégé le 3 novembre dernier et a pris connaissance avec. regret de la démission de son 
doyen M. Jean-Paul HELD. Membre du comité de notre journal depuis une quarantaine d'années, il a toujours été pour nous 
un collègue aux avis très écoutés. Au moment où il quitte la barre du Gouvernail (il savait toujours où mettre le cap... 
et n'en déviait pas! ) nous lui disons notre vive reconnaissance pour son travail et pour son amitié. 

*** Le "Gouvernail" présente ses très vives félicitations au Dr Olivier Clottu 

5- 7déeenbre 198 0 qui, lors du Dies academicus du novembre dernier s'est vu décerner le titre 
de docteur honoris causa de l'Université de Neuchâtel en reconnaissance de son 
activité d'historien. Notre modeste journal, qui a souvent bénéficié du savoir JQurneedutI mb (e 
et des conseils du Dr Clottu (voir l'article du présent numéro), réalise l'hon_ 

C_ , -') ,1 neur qui est le sien de pouvoir compter sur un collaborateur d'une telle valeur. 
a --)ai nr - aitaise *** Le 8 novembre dernier, sur l'initiative de M. Cyprien Barmavertin et de son 

adjoint M. Pierre Verron, eu lieu une réunion d"'anciens copains' de St. Blaise, 
heureux de se retrouver dans l'amitié. Le Gouvernail essayant d'ttre un lien 
entre tous les anciens de St. Blaise, Hauterive 

, 
Marin, et les nouveaux-habitants 

de ces villages, se plait à relever que sur les 37 participants à cette rencon- î 
tre... trente d'entre eux sont de fidèles abonnés à notre journal. 

*** Nous exprimons notre reconnaissance à M. Georges 1ioser, président de "LA 
COLOMBE" pour les renseignements (philatéliques) qu'il nous a fournis, ainsi qu' 
au Dr 0. Clottu grâce à qui nous avons pu magnifiquement illustrer ce numéro. 

. 
Nos remerciements vont aussi aux employés de l'office postal de St. Blaise, qui 
mois après mois, acheminent LE GOUVERNAIL avec ponctualité et conscience:. MM. 
Henri Vuitel*, -administrateur, Ch. _A. Schach, éllle M. Consuegra et Mlle M. hÎosi- 
mann (apprentie), ainsi que les facteurs: M! '. J. -J. Buret, G. Chetagny, E. Hos- 
tettler, M. Dubail, A. Imer et X. Darthe. 

*** On nous demande de recnmmsnder 1'"ECHOPPE DE L'AVENT", s medi 22 novembre 
à St. Bloýisc 

, et EEU' Ll'iE DE MOEL" a ",, ' ý_ : cenLre ,. , -ri n 
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